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Des anniversaires…

Souvent l’action municipale est raillée, 
critiquée, que dis-je, vilipendée, c’est 
particulièrement vrai des grands projets 
structurants, qui trouvent toujours des 
détracteurs. Pour autant, l’action munici- 
pale ne se résume pas à cela. C’est très 
souvent sur le long terme à destina-
tion de tous qu’elle se développe et en  
définitive, sans bruit, change la vie des 
Bisontines et des Bisontins. 
En ce  début d’automne, nous célébrons  
la 10e édition de Besançon.clic et les 10 
ans de Proxim’Cité. Voilà deux services 
qui s’adressent directement aux habitants.
Le premier, Besançon.clic, c’est d’abord 
un concept novateur qui a, depuis, été 
copié par beaucoup d’autres villes. Il vise 
à recycler des ordinateurs pour les confier 
à nos jeunes écoliers, sans distinction de 
ressources, pour que tous aient accès aux 
nouvelles technologies de la communica-
tion, capitale dans notre société du 21e 
siècle. Réduire la fracture numérique,  
associer les employés du CHAT et faire 
du développement durable, voilà trois  
démarches emblématiques réunies en 
une seule opération ! Besançon.clic est 
une vraie réussite qui arrive encore à  
étonner les nouveaux bénéficiaires et,  
en particulier celui ou celle qui se  
verra remettre prochainement le 10 000e 

cartable numérique.
Dix ans aussi pour Proxim’Cité, là en-
core une action municipale qui se veut à 
l’écoute des besoins de notre population, 
car une ville, c’est aussi du lien social 
et par conséquent, des services. Sur ce 
thème, Besançon n’est pas en reste, la 
municipalité porte une attention parti-
culière aux sollicitations des habitants, 
loin de toute publicité. Déchets, sécu-
rité, voirie, propreté, éclairage : voilà des  

sujets de préoccupation du quotidien. 
Près de 39 000 interventions en une dé-
cennie, ce n’est pas rien et cela démontre 
la pertinence et l’efficacité du dispositif.
Il faut bien le dire, l’action municipale 
ne peut se résumer à des rodomontades 
ou des effets de manches, comme cer-
tains le pensent. Au contraire, il s’agit 
d’agir sur les questions qui préoccupent 
le quotidien des Bisontins, et cela dans 
la durée. A l’écoute, dans le concret et 
tout au long de l’année, telles sont les 
qualités que je souhaite donner comme 
maire et avec notre équipe à l’action mu-
nicipale, afin qu’il y ait encore beaucoup 
d’anniversaires de ce type à célébrer pour 
le bien du plus grand nombre.

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon
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Besançon ville solidaire et “amie des 
enfants”, ce sera vrai plus que jamais du 
16 au 20 novembre avec deux événements  
désormais associés, organisés par la munici-
palité et les Francas du Doubs pour le jeune 
public et leurs familles, dans le cadre 
de la Semaine Solidaire et des Droits de 
l’enfant. Inscrite dans les “Rendez-vous de 
Besançon”, cette manifestation aura pour 
thème cette année les Musiques du Monde.
Le Kursaal accueillera d’abord le mercredi 16 
le 7e Village des Droits de l’enfant. Enfants 
de 3 à 12 ans accompagnés, et parents, 
pourront énumérer ensemble leurs droits 
grâce à des espaces ludiques, éducatifs, 
proposés dans chaque maison du village, et 
découvrir du même coup des jeux du monde 
entier. Les jeudi 17 et vendredi 18, de 9 h 
à 11 h et de 14 h à 16 h, chacun pourra 
ensuite venir y visiter le Village Solidaire 
habité par les acteurs associatifs engagés 
dans le champ de la solidarité internationale. 
Des animations scolaires, des parcours  
“découvertes” et des séquences de jeux 

permettront aux toutes jeunes générations 
de comprendre le principe humaniste de 
l’entraide (inscription obligatoire pour les 
Accueils de loisirs le mercredi et pour les 
écoles le jeudi et le vendredi auprès des 
Francas du Doubs (03 81 82 61 30).
Ces trois dates précèderont la Journée des 
Droits de l’enfant, le dimanche 20, au cours 
de laquelle sera projeté Los Herederos (les 
enfants héritiers) au cinéma Victor-Hugo à 
16 h. Le travail des enfants, la misère qui 
se transmet comme une malédiction, la 
violence faite à l’innocence, la question de 
la simple survie, seront au cœur même du 
débat avec l’UNICEF qui succèdera au film 
d’Eugenio Polgovsky. D’autres rendez-vous, 
notamment avec les associations, répartis 
sur toute la semaine et toute la ville, sont au 
programme : demandez la plaquette !   
Contact : Mission Relations 
Internationales au 03 81 61 50 02 
et Direction Vie des quartiers – 
Coordination Jeunesse & Inter’âges 
au 03 81 87 80 23.

	 >	urgences
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Destiné aux personnes sourdes ou malentendantes, victimes ou 
témoins d’une situation nécessitant l’intervention rapide des services 
de secours, le 114 a été mis en service mi-septembre. Gratuit, ce nu-
méro d’urgence national est ouvert 7 jours sur 7 et 24 h sur 24 : il est 
accessible par SMS ou fax pour l’instant mais ne reçoit pas les appels 
téléphoniques. « Les personnes souffrant de déficiences auditives peu-

vent en effet appeler… mais ont souvent du mal à comprendre. Elles utilisent donc beaucoup 
les SMS », explique-t-on à l’Apeda (Association de Parents d’Enfants Déficients Auditifs) de 
Besançon. Au bout du 114, une équipe de professionnels, sourds et entendants, basés au 
CHU de Grenoble et spécifiquement formés, se répartissent l’analyse et le traitement des 
appels. Après avoir déterminé le degré d’urgence, si la demande concerne la santé (fracture, 
étouffement…), la sécurité (agression, disparition d’une personne…), ou un danger (feu, 
gaz, …), ils transfèrent ensuite l’appel aux services concernés les plus proches (pompiers, 
police, SAMU…) de l’endroit où se trouve la personne ayant composé le 114.   
En savoir plus sur www.solidarite.gouv.fr

C’est en la cathédrale Saint-Jean que 
les Chenestrels ont donné le mois dernier 
un concert anniversaire exceptionnel pour 
célébrer avec Monteverdi, Lully, Schubert, 
Fauré… 50 années de chant choral, 
sacré et profane. Leurs voix ont bénéficié  
d’un accompagnement instrumental pour 
certaines pièces notamment avec Samuel 
Sandmeier et Nicole Coeytaux à l’orgue. 
Fondé en 1961 par Antoine Agazzi, ce 
chœur d’hommes perpétue une tradition 
polyphonique héritée de la manécanterie 
des petits chanteurs du quartier Saint-
Jean, créée dans les années 30 par le 
chanoine Marcel Blanc. Bien au-delà de 
Besançon,  véritables ambassadeurs de leur 
ville et du chant liturgique, les Chenestrels 
mènent leur aventure musicale et humaine,  
totalisant de Kuopio à Rome, de Munich à 
Huddersfield, 57 000 km, 332 concerts dont 
62 à Besançon, 6 000 heures de répétition, 
et l’enregistrement d’un premier disque 
vinyle en 1980 puis de 4 CD.  
« Réputés pour la qualité de nos interpré-

tations et la richesse de nos choix artisti-
ques, nous voyageons beaucoup pour porter  
à des publics différents le patrimoine 
classique et contemporain de France et 
d’Europe, à l’occasion de concerts, messes, 
festivals ou manifestations prestigieuses 
comme le Concours international de jeunes 
chefs d’orchestre de Besançon auquel nous 
avons participé en 2009 », précise Laurent 
Agazzi, le chef de chœur. Et d’ajouter :  
« Dans le désir de fusionner les talents et 
les voix, les Chenestrels éprouvent toujours 
beaucoup de plaisir à chanter avec des 
formations orchestrales comme l’orchestre 
du conservatoire de Besançon, l’orchestre de 
chambre du conservatoire de Lons-le-Saunier 
ainsi qu’avec  des formations chorales (Chœur 
Schütz, Contraste…). Pour les prochaines 
années, nous élaborons un nouveau réper-
toire dont l’éclectisme vagabonde entre 
pièces de la Renaissance, compositions 
contemporaines et chants traditionnels, de 
quoi émouvoir toutes les oreilles ».   
Contact : www.leschenestrels.com 

Un nouveau numéro : le 114

30 JOurs

Tel est le mot d’ordre lancé par Denis Lazzarotto, chargé des grands événements à 
la Ville de Besançon, car il semblerait que l’émulation autour du Téléthon diminue : « c’est 
le problème des grandes agglomérations où beaucoup d’événements sont organisés toute 
l’année et puis la majorité des dons se fait désormais par internet et moins par les manifes-
tations », constate-t-il. Le 3 décembre, pour ce grand rendez-vous annuel de la solidarité, 
outre les traditionnelles ventes de pain, gaufres et boissons chaudes par des étudiants de 
l’ENSMM, de l’école de sages-femmes, ou de kinésithérapie place du Huit-Septembre, bien 
d’autres activités seront proposées : baptêmes de plongée à la piscine Mallarmé avec le GUC 
Plongée ou démonstrations d’agility avec le club canin. Sans oublier la marche des maladies 
rares, moment fort du Téléthon. L’an passé, près de deux millions d’euros ont été recueillis 
en Franche-Comté, dont la moitié dans le Doubs. Record à battre. Mobilisez-vous !   

Appel à mobilisation
>	t élé thOn

>	MusIQue 	 >	seMaIne

 
>	e n  B r e F

Z o E

CLUB DE DAnSE
Amateurs et amatrices de danses orien- 
tale, vivante, du sud de l’Orient, tradi-
tionnelle, folklorique, égyptiennes… : 
Zoé, toujours aussi passionnée, vous 
attend tous les lundis (sauf vacances  
scolaires) de 20 h 30 à 21 h 30 au  
gymnase de l’IME, 11, chemin de  
Brûlefoin. Effet relaxant et ambiance 
conviviale garantis.
Contact : 06 74 80 25 25  
ou clubdedansezoe@voila.fr

So l i d a r i t E

“SAC à SApIn”
En achetant pour Noël au prix conseillé 
de 5 E un “Sac à Sapin”, fabriqué à partir 
de céréales étiquetées non OGM, 100 % 
biodégradable et compostable, vous 
ferez en même temps acte de générosité 
puisque 1,30 E par sac vendu sera 
reversé à l’association Handicap Interna-
tional pour préserver son indépendance 
financière et financer ses actions  
humanitaires dans une soixantaine de 
pays. Le Sac à Sapin est disponible dans 
toutes les grandes surfaces, magasins 
de bricolage, jardineries, fleuristes et 
pépiniéristes et sur la nouvelle boutique 
en ligne www.boutique-handicap- 
international.com

E N SMM

GALA
Programmé le 26 novembre (tenue de 
soirée et loup exigés) à Micropolis, le 
traditionnel et toujours très attendu 
gala de l’ENSMM fera revivre l’époque de 

Marie-Antoinette, 
reine de la déme-
sure. Coin lounge, 
casino, artistes 
(Ace Out, Dj Maeva 
Carter) de renom, 
performances  
scéniques,  
surprises, les  
participants sont 
assurés d’en 
prendre plein les 

yeux au cours de cette “Nuit au Trianon” 
ouverte à tous sauf aux mineurs.
Renseignements complémentaires sur le 
site gala.ens2m.fr

Sa i n t - C l a u d e  G ym

LoTo
Le lycée Saint-Jean hébergera vendredi 
11 novembre à partir de 14 h le loto  
annuel de la Saint-Claude Gym. Sur 
place, pâtisseries et buvette attendent 
les participants mais également de  
nombreux lots de valeur comme  
1 téléviseur écran plat 107 cm, 1 lave 
linge, 1 ordinateur, 1 VTT…
Contact : 03 81 80 44 95.   

Droits de l’enfant 
et solidarité

“LE CoMpToIR 
nATIonAL DE 
L’oR”
ouvert fin 
août, le  
Comptoir  
national de 
l’or, franchise  
nationale, 
réputée 
depuis 36 ans pour son sérieux, est 
géré par Gérald Fournier, Bisontin 
d’adoption. Dans son magasin  
protégé, il reçoit les personnes  
soucieuses de revendre leurs bijoux 
en or démodés, mais aussi les 
clients désireux d’échanger l’or, le 
platine, le palladium sous toutes 
leurs formes, contre des euros. Vous 
pouvez également acquérir des 
bijoux, perles, pendentifs à partir 
de 30 e. 
“Le Comptoir national de l’or” 
4, rue Moncey. ouvert du mardi au 
samedi de 10 h à 12 h 30 et de  
13 h 30 à 18 h. Tél. 03 63 01 17 57.

“LA BoUTIqUE DES MéTIERS D’ART”
Représentative de l’association des 
métiers d’art de Franche-Comté, 
présidée par Etienne Saillard, mar-
queteur, regroupant 7 profession-
nels : Emmanuelle Chauveau, Rachel 
Choix, Agnès Guenin  (chapeaux et 
tissages), Anne Sophie Moindrot 
(céramiste), Christine Mongenet 
(bijoux), Bruno patois (dentelier 
du bois) et Chantal Sinibaldi, la 
Boutique fermera ses portes en 
fin d’année. Une raison de plus de 
la visiter et d’acheter à des prix 
abordables des cadeaux originaux 
pour les fêtes. Sur place, un artisan 
artiste de permanence vous guidera. 
“La Boutique des métiers d’art”  
14, Grande-Rue. ouvert tous les 
jours de 10 h à 12 h et de 14 h à  
19 h sauf le lundi de 14 h à 19h et 
le samedi de 10 h à 19 h.

>	c O M M e r c e

les 50 ans des chenestrels
Un demi-siècle 
de passion partagée 
et d’interprétations 
mémorables.

les mUsiqUes dU monde 
seront à l’honneUr.
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Sexualité, contraception, interruption 
volontaire de grossesse, le Point Écoute 
Régional (PER) répond en toute confiden-
tialité aux questions relatives à ces sujets. 
A disposition des habitants de la Franche-
Comté, cet espace d’écoute et d’information 
assure également l’orientation, pour chaque 
cas, vers les structures appropriées. Des 
professionnels spécialisés et formés reçoi-
vent les appels de personnes, mineures ou 
majeures, particuliers ou professionnels, du 
lundi au vendredi de 10 h à 18 h sans inter-
ruption, toute l’année. 
Ce Point Écoute Régional est mis en place 
sous l’égide de l’Agence Régionale de Santé 
de Franche-Comté et constitue un outil de 

prévention. « Nous sommes contactés pour 
différents motifs : oubli de pilule, grossesse, 
problématiques gynécologiques, suspicion de 
maladie, ou encore questionnements d’ado-
lescents sur la “normalité” sexuelle », pré-
cise la psychologue salariée  qui assure la 
permanence du vendredi. « Nous répondons 
aux questions, apportons un conseil aux dé-
marches et dirigeons si besoin vers les ser-
vices compétents. En 2010, 41 % des appels 
concernaient l’IVG et 22 % la contraception. 
Les appels débouchent à 37 % sur des ren-
dez-vous dans un centre de planification ou 
auprès des spécialistes présents sur le terri-
toire comtois. »   
Contact : pER au 03 81 81 48 55.

	 >	seXual I t é

	 >	J eunes

écoute, information  
et conseil

Ateliers d’info “partir à l’étranger”

 
>	e n  B r e F

G ra n d e s  E c o l e s  

s c i e n t i f i q u e s

FoRUM
En partenariat avec les Lycées Victor 
Hugo de Besançon et Jules Viette de 
Montbéliard, le Lycée Jules Haag (1, rue 
Labbé) organise un Forum régional des 
Grandes Ecoles Scientifiques, samedi 
26 novembre de 9 h à 12 h. Destiné 
aux étudiants des classes préparatoires 
scientifiques de l’Académie de Besançon, 
ainsi qu’aux enseignants et élèves des 
classes terminales scientifiques (S) et 
technologiques (STI et STL), ce forum a 
pour objectifs de présenter les Grandes 
Ecoles. Une centaine d’entre elles seront 
présentes (Ecole Polytechnique, Ecoles 
Centrales, Ecoles des Mines, Ecoles  
Nationales Supérieures d’Ingénieurs…) ;
de faire découvrir aux élèves de classes 
terminales, des filières de formation 
scientifiques d’excellence ; de montrer  
la diversité des métiers d’ingénieur  
et de chercheur.
Informations complémentaires :  
cecile.beisser-voignier@ac-besancon.fr  
et bruno.saisset@ac-besancon.fr

D a n s e s  a f ro - u rba i n e s

CoURS
Ragga dancehall, dombolo, coupé décalé, 
montenguené… : Sandra Takamoud et 
Miilshak Danse vous invitent à découvrir 
toutes ces danses les mercredis  
(16 h 30 - 19 h 30) et samedis (18 h - 
21 h) à la salle Espace et Sport (4, rue 
Granvelle) lors de cours d’1 h 30 chacun.
Pour en savoir plus : 06 68 61 00 81  
ou miilshak.danse@gmail.com

A t e l i e r  d e  l a  D a n s e

qI GonG…
Samedi 26 novembre de 14 h 30 à  
16 h 30, l’Atelier de la Danse organise 
un stage découverte de Qi Gong, cette 
pratique énergétique chinoise tradition-
nelle recommandée pour la détente, la 
souplesse, la respiration, l’équilibre.

 … ET TAï ChI ChUAn
Art de l’éventail réunissant l’ancrage, la 
force et la souplesse, le Taï Chi Chuan 
sera à l’honneur samedi 3 décembre à 
l’occasion d’un stage animé par Tien 
Nguyen et Aline.
Renseignements et inscriptions (20 e) 
au 06 68 91 04 17  
ou latelierdela danse@laposte.net

S e c ours  P opu l a i r e

MARChé DE L’ART
A l’initiative du Secours Populaire,  
durant deux jours, samedi 26 de 14 h à  
19 h et dimanche 27 novembre de 10 h à 
18 h, le Grand Kursaal abritera un  
Marché de l’art populaire et solidaire 
avec petite restauration et présence 
d’élèves de l’École des Beaux-Arts.

Chaque mois, le CRIJ propose des ateliers d’information collective. En novembre, 
deux après-midi d’information pour “partir à l’étranger” :
- mercredi 23 à 14 h : les programmes de stage à l’étranger pour jeunes demandeurs  
d’emploi. Léonardo, Eurodyssée et Franche-Comté /Québec sont les trois programmes  
financés par la Région de Franche-Comté. Ils permettent à des jeunes diplômés ou  
demandeurs d’emploi de 18 à 30 ans d’effectuer un stage professionnel en Europe ou  
au Québec.
- mercredi 30 à 14 h : Le VIE et le VIA (Volontariat international en entreprise ou en  
administration) présentés par un conseiller d’Ubifrance, l’organisme qui gère ce volontariat. 
Ces volontariats s’adressent aux jeunes de 18 à 28 ans et permettent de partir pour une 
mission professionnelle à l’étranger pendant 6 à 24 mois.   
Renseignements : CRIJ au 03 81 21 16 16.

confidentialité 
de rigUeUr aU 
point écoUte 
régional.
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>	enV IrOnneMent

Devenez 
une famille 
active
Copilotée par la Direction de la Maîtrise 
de l’Energie de la Ville et le service Environ-
nement du Grand Besançon dans le cadre 
du PCET, l’opération Familles Actives pour le 
Climat, initiée en 2009, vise à sensibiliser 
et former les familles aux économies d’éner-
gie dans l’habitat et les déplacements, à la 
gestion des déchets et à la qualité de l’air. 
140 familles “grandbisontines” volontaires 
se sont engagées dans la démarche. Ou-

tils, visites et conseils d’experts s’intègrent 
aux actions concrètes menées pour aider  
à réaliser au quotidien de substantielles  
économies et adopter des pratiques respec-
tueuses de notre environnement. Un forum 
Habitat et Vie pratique était ainsi proposé 
en septembre pour rencontrer des profes-
sionnels et découvrir des matériels adaptés. 
Afin de renouveler et d’étendre le panel de 
familles actives pour le climat, un (r)appel 
à candidature est lancé. L’éligibilité se fera 
selon 3 critères non cumulatifs : résider en 
appartement, famille avec adulte(s) entre 
20 et 40 ans ou de + de 60 ans, famille  
non imposable.   
Contact : 03 81 41 56 46

	 >	sen IOrs

Dans le cadre d’une expérimentation menée par la Maison des Seniors du CCAS de 
la Ville en lien avec la caisse de retraite complémentaire AG2R La Mondiale et l’Institut 
Régional du Vieillissement de Franche-Comté, s’est tenue en janvier 2010 une conférence 
intitulée “Et si nous réinventions la vieillesse de demain”. Suite à cela, 25 retraités ont 
décidé d’aller plus loin dans la réflexion en invitant de futurs retraités à venir les rejoindre 
lors de séances d’échanges autour d’un café. L’initiative ayant été unanimement appréciée, 
deux autres dates ont été programmées les samedis 19 et 26 novembre à la Maison des 
Seniors, 8, rue Pasteur, de 9 h 30 à 11 30.   
Renseignements complémentaires : La Maison des Seniors au 03 81 41 22 04 
ou marie-madeleine.bouhelier@besancon.fr ; 
L’Institut Régional de Vieillissement au 03 81 41 90 36 ou contactirv@irv-fc.fr

La vieillesse de demain
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“ART DéCo 
25”
Avec “Art 
Deco25”, 
Jean-pierre 
Garcia, 
artisan 
tapissier 
et déco-
rateur d’intérieur, et son épouse 
Marie-Christine, couturière d’ameu-
blement, maintiennent une tradi-
tion de qualité. Devis précis, tarifs 
garantis, ils réparent, restaurent 
les meubles de toutes les époques, 
font du cannage à l’ancienne, rem-
paillent les chaises, retapissent les 
fauteuils selon les goûts des clients. 
Ils confectionnent les matelas 
traditionnels en crin, en laine avec 
le souci du confort et vendent les 
outils et produits d’entretien. A 
découvrir en particulier les “griffes” 
Kenzo, Elitis, Casal. 
“Art déco 25” - 52, rue Battant.  
ouvert de 9 h à 12 h 30 et de  
14 h 30 à 18 h 30. Fermé dimanche 
et lundi. Tél. 09 51 88 47 72.

“L’ATELIER GALERIE MARULAz”
patricia Goussard, artiste peintre 
autodidacte, et Yann Tondellier, 
 pianiste, se sont associés en créant  
“l’Atelier Galerie Marulaz”. patricia, 

petite fille 
d’un artiste 
peintre, a 
appris seule, 
le goût, 
l’assemblage, 
l’harmonie des 
volumes et 
des couleurs 
qu’elle exprime 
sur ses toiles 
originales. 
Yann, lui, est 

lauréat du concours national 1995 
de piano de Radio France. Tous les 
deux donnent des cours dans leurs 
arts respectifs aux enfants, aux 
adultes, selon leurs niveaux, leurs 
désirs et leur sensibilité. Un lieu 
d’échanges ouvert à tous les âges 
en cours collectifs ou particuliers 
créatifs et conviviaux.
“L’Atelier Galerie Marulaz” 
20, place Marulaz. ouvert de 9 h 
à 12 h et de 14 h à 20 h selon les 
cours. Tél. 06 80 53 04 32.

>	c O M M e r c e

Vous ne savez que faire de vos restes 
de cuisine et de vos résidus de jardin ? 
Recyclez-les ! A l’occasion de la Semaine 
européenne de réduction des déchets, 
découvrez le compostage collectif en pied 
d’immeuble près de chez vous. Le SYBERT 
(syndicat mixte de Besançon et de sa  
région pour le traitement des déchets)  
organise les 19 et 26 novembre prochains 
des visites grand public de compos-
teurs collectifs urbains. « Les visiteurs 
rencontreront un “guide composteur”, un  
résident de l’immeuble 
formé au compostage, 
qui leur expliquera le 
fonctionnement et les 
intérêts d’une telle 
démarche », explique 
Louise Rouget, res- 

ponsable de la valorisation organique au 
SYBERT. L’occasion de tordre le cou aux 
idées reçues (mauvaises odeurs, entretien 
contraignant...) et de démontrer l’intérêt  
de ce système en plein boom, qui 
transforme les matières organiques en 
engrais. Des visites auront lieu dans tous  
les quartiers.   
horaires et lieux sur 
http://www.sybert.fr. Inscription 
obligatoire auprès du SYBERT 
(tél : 03 81 21 15 60).

compostage à tous 
les étages

	 >	raDIO

	 >	Déchets

Une radio nationale sur les chemins buisson-
niers de province pour être au plus près de ses 
auditeurs et tirer le portrait de la France, c’est 
le concept panoramique, alliant itinérance et  
proximité, que propose France Inter avant 
l’échéance présidentielle. Douze mois, douze villes 
étapes, douze éclairages : après Metz, Toulon, 
Saint-Denis de la Réunion et Millau, c’est à  
Besançon que France Inter effectuera sa 5e escale 
le jeudi 10 novembre, en direct et en public.  
L’Hôtel-de-Ville, transformé en studio, accueillera 

animateurs, chroniqueurs et équipes techniques pour un programme nourri des grands  
rendez-vous habituels mais également de reportages, d’interviews, de témoignages, d’en-
quêtes et de débats. Dès 7 h ce jour-là, Patrick Cohen, Pascale Clark (photo ci-dessus), Philippe 
Collin, Alain Bédouet, entre autres, mettront la “Capitale du Temps” sur la fréquence 98.7.   
pour en savoir plus : www.franceinter.fr 

France Inter se pose à Besançon

Un bon exemple 
à sUivre.
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S e c ours  P opu l a i r e

MARChé SoLIDAIRE
Les mardi 29 de 9 h à 17 h et mercredi 
30 novembre de 9 h à 12 h, le Secours 
Populaire organise un Marché de la  
solidarité “jouets” au complexe sportif  
de la Malcombe.
Renseignements complémentaires :  
03 81 81 63 91 et spf25@wanadoo.fr

A F B

BoURSE AUx JoUETS…
L’Association des familles de Besançon 
propose une bourse aux jouets et  
cadeaux du 17 au 20 novembre à la salle 
de la Malcombe. Dépôt des objets le  
jeudi 17 (13 h - 18 h) et le vendredi 18  
(9 h - 11 h) ; vente samedi 19 (9 h -  
17 h) ; reprise des invendus dimanche  
20 (10 h – 12 h).

… ET BoURSE AUx VêTEMEnTS
Au même endroit, du 1er au 5 décembre, 
l’AFB met sur pied une bourse aux  
vêtements d’hiver. Dépôt jeudi 1er et 
vendredi 2 ; vente samedi 3 (8 h - 18 h) ; 
reprise des invendus lundi 5 (9 h - 13 h).
Renseignements complémentaires 
au 03 81 88 47 38.

Ar t
,
M o n i e

CRéATIVITé
Installée dans une maison avec jardin, 
l’association propose des activités  
de bien-être, d’échanges et de créativité 
pour enfants et adultes comme la  
danse, le chant, la lecture, l’écriture,  
la réflexologie, la méditation...
Plus d’infos au 06 33 38 57 78 ou sur le 
site http://projetartmonie.blogspot.com
Contact : 03 81 80 44 95.   

I n s e e

EnqUêTE
Jusqu’au 25 novembre, l’Insee (Institut 
national de la statistique et des études 
économiques) réalise à Besançon une  
enquête sur l’emploi, le chômage et 
l’inactivité. Une enquêtrice, munie d’une 
carte officielle, interrogera au téléphone 
ou en direct certains habitants préve-
nus individuellement par courrier. Les 
réponses fournies lors des entretiens 
demeurent anonymes et confidentielles, 
comme la loi en fait la plus stricte  
obligation.

EnqUêTE BIS
Cette fois, c’est l’information qui est 
l’objet d’une enquête de l’Insee jusqu’au 
23 décembre. L’objectif est de recueillir 
des données précises sur l’utilisation de 
l’information (notices d’appareils  
ménagers, journaux, magazines,  
formulaires administratifs…) au  
quotidien. Là aussi, quelques ménages  
bisontins seront sollicités par une  
enquêtrice accréditée. 
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même en veilleUse, les appareils ménagers 
consomment de l’énergie.
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Il existe désormais un nouveau service 
électronique, personnel et sécurisé, un lieu 
de stockage de données auquel personne 
d’autre que soi n’a accès, qui permet éga-
lement d’accéder à un grand nombre de 
prestations : emoi. Ce nouveau service ci-
toyen est un portail qui permet à tous les 
usagers de la Ville et du Grand Besançon 
d’accéder à l’ensemble des informations les 
concernant, et d’effectuer le maximum de 
formalités en ligne. Le principe est simple : 
il suffit de se connecter sur le site www. 
besancon-emoi.fr, d’y ouvrir un compte 
(adresse email et mot de passe), et de 
constituer son propre dossier. Plus besoin 
de courrier ou de se déplacer, emoi sim-
plifie les échanges avec les collectivités. 
Il permet en outre d’accéder, depuis son 
ordinateur, à un grand nombre de presta-

tions : abonnements, formulaires, corres-
pondances, factures, justificatifs, permis 
de construire… dans les domaines les 
plus variés, bibliothèque, conservatoire 
de musique, crèches et écoles, services de 
l’eau, urbanisme… Toutes les prestations 
et fonctionnalités ne sont pas accessibles 
à ce jour, mais seront ajoutées progres-
sivement. Ainsi dans les mois à venir, un 
nouveau logiciel de suivi et de traçabilité 
des courriers, mails, fax sera développé. Il 
permettra d’améliorer les délais de réponses 
tout en réduisant les déplacements et  
les interlocuteurs. Cette simplification  
du fonctionnement administratif via les  
nouvelles technologies est une première :  
en effet, Besançon et son agglomération  
sont les premières collectivités à offrir un  
tel service à leurs administrés.

Lancé par Jean-Louis Fousseret le 1er 
octobre 2001, Proxim’Cité vient de fêter ses 
10 ans d’existence. Une décennie d’écoute 
et de présence pour répondre aux sollicita-
tions des habitants soucieux de préserver 
la qualité de leur cadre de vie. En direct 
à la mairie (entrée A – 2, rue Mégevand), 
en ligne et surtout au téléphone via le  
0800 25 3000, le n° d’urgence du quoti-
dien, la cellule Proxim’Cité a traité 45 120 
signalements. Stables pratiquement d’une 
année sur l’autre, les demandes concer-
nent pour les deux tiers la Voirie (dépôts 
sauvages, lampadaires, feux tricolores, 
trous dans la chaussée…), loin devant les  
Espaces Verts (nettoyage des aires de jeu, 
élagages…) et le service Déchets. Mises en 
exergue par une campagne d’affichage du 
30 novembre au 7 décembre, les missions 
et la réactivité de Proxim’Cité sont égale-

Du 14 au 20 novembre de nombreux commerçants bisontins, signataires de la 
Charte pour un commerce éco citoyen, proposent à leurs clientèles de participer de manière 
ludique à la Semaine du commerce éco citoyen sous forme d’un quizz sur l’environnement 
avec des lots à gagner. En partenariat avec Grand Besançon, l’Union des Commerçants de 
Besançon, la Chambre des Métiers et d’Artisanat du Doubs, la CCI du Doubs, le SYBERT et 
l’ADEME, la Ville a lancé une démarche d’accompagnement des commerçants pour l’amélio-
ration de la gestion des déchets, de l’eau, de l’énergie, des déplacements et du choix des 
produits dans leur magasin. Cette semaine thématique vise à sensibiliser le public autant 
qu’à mobiliser les commerçants de la place ayant adhéré à la Charte ou souhaitant le faire. 
Dans le même esprit, une demi-journée gratuite d’informations et de conseil sur la gestion 
des déchets et de l’énergie pour les Métiers de la coiffure aura lieu le 7 novembre de 14 h 
à 16 h 30 à l’école de la coiffure (16, rue de Belfort). 
Retrouvez la liste des commerçants sur le portail
http://www.besancon.fr/gallery_files/site_1/346/348/24537/ecocommercants.pdf 
Contact : Mission Développement durable au 03 81 61 51 95 
ou developpement.durable@besancon.fr  

Si les données épidémiologiques et celles 
issues de la recherche expérimentale n’indi-
quent pas d’effets sanitaires à court terme, en 
revanche des interrogations demeurent quant 
aux effets à long terme de l’exposition aux  
radiofréquences. « Bien qu’il n’existe pas actuel-
lement de données précises permettant d’éta-
blir un risque lié à l’utilisation des téléphones  
mobiles, des doutes demeurent sur la nocivité 

des ondes quand les appareils sont trop près de la boite crânienne, explique Lazhar Hakkar, 
adjoint à l’Hygiène-Santé. Sachant que des risques théoriques existent et  que les plus jeunes 
sont d’importants consommateurs, il est de notre responsabilité d’encourager le plus grand 
nombre à adopter des mesures simples qui permettront de limiter les risques éventuels. » 
Ainsi, partant du principe que plus l’appareil est éloigné de la boite crânienne, plus les 
risques diminuent, on conseillera donc à touts les usagers de privilégier les SMS, d’utiliser 
le plus souvent possible un kit oreillette, et d’activer le “mode avion” de son appareil, au 
moins la nuit. « Ce mode permet de couper les émissions électromagnétiques, reprend l’élu et 
médecin. Les fonctions de téléphonie sont désactivées, mais pas les autres comme les jeux ou 
la musique, que les plus jeunes utilisent très souvent le soir ».

ment soulignées par les statistiques : ainsi 
sur 10 ans, 38 714 interventions ont été 
réalisées en moins de 48 h dont 84 % en 
moins de 24 h et plus de 4 000 personnes 
ont été accueillies en mairie. Autre donnée 
significative, la constante augmentation 
du nombre des habitants utilisant le por-
tail de la Ville pour contacter la cellule. 
Sur les 12 derniers mois, par exemple, ils 
ont été 580 à se connecter sur le site www. 
besancon.fr/proximcite et remplir le formu-
laire de demande d’intervention en ligne, 
contre 330 en 2009. Au-delà des chiffres, 
aussi parlants soient-ils, Proxim’Cité est 
surtout depuis sa naissance un remarquable 
outil à disposition des Bisontins. Un outil 
qui mobilise l’ensemble des personnels de la 
Ville et, en particulier, les 28 référents char-
gés dans chaque service municipal de re-
layer la parole et les doléances des usagers.   

MAIRIE L’actuaLité

Emoi, et 
moi et moi
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Pr e v e n t i o n . 

C o mm er c e . 

Mobiles : les bons usages

Semaine de sensibilisation

Incontournable 
Proxim’Cité 

A n n i v e r s a i r e .  

Depuis 10 ans déjà, 
ce service répond aux 
attentes des Bisontins.

A dm i n i s t r a t i o n .  Economiser du temps, des 
déplacements et du papier, réduire et simplifier le fonction-
nement administratif, tels sont les objectifs d’ “emoi”.

PRIx…
Depuis 2010, la Ville a entrepris de mo-
derniser son réseau d’éclairage public en 
remplaçant la majeure partie des lampes 
fluo ballon (dites au mercure) par des 
lampes sodium haute  
pression et en ins- 
tallant de nouveaux 
régulateurs. Cet effort 
conséquent qui se 
poursuivra en 2012 
a été financé par un 
prêt de 2 Me pour 3 
ans dont le rembour-
sement est assuré 
intégralement par… 
les économies réalisées 
sur la facture énergé-
tique annuelle. Voilà qui méritait bien la  
remise à Jean-Louis Fousseret du prix 
d’encouragement aux économies  
d’énergie en éclairage public décerné le 6 
octobre par l’APE (Association française 
de l’éclairage).

…et PoDIuMS en SéRIe 
Publié par le mensuel L’Entreprise dans 
son numéro d’octobre, le classement des 
agglomérations de 100 000 à 200 000 
habitants où il fait bon innover place 
le Grand Besançon au 2e rang derrière 
Poitiers et devant Amiens. Un bien bel 
encouragement pour la CAGB qui a choisi 
depuis plusieurs années de  privilégier 
les micro et nanotechnologies.
Publié par L’Express cette fois, le 
palmarès des aires urbaines (de 
150 000 à 250 000 habitants) où il 
fait bon vivre fait à nouveau du Grand 
Besançon le dauphin de Poitiers. Cadre 
de vie, culture, immobilier, météo, offre 
de soins et sécurité ont été les domaines 
disséqués par l’hebdomadaire pour établir 
son classement. Dans le même numéro, 
L’Express se penche également sur les 
métropoles où il fait bon travailler. Et 
devinez qui montent sur les 1ère et 2e 
marches du podium ? Poitiers et  
Besançon… après analyse des critères 
suivants : accessibilité, dynamisme  
économique, emploi et taille.  

FeRMetuRe
De manière exceptionnelle, le service des 
bibliothèques et archives municipales 
sera fermé du lundi 28 novembre au 
jeudi 1er décembre pour cause de 
changement de logiciel informatique. 
Durant ces 4 jours, le catalogue des 
bibliothèques ne sera pas disponible sur 
le site de la ville, et les prêts, retours, 
consultations ou réservations ne 
pourront être effectués. La réouverture 
du réseau des bibliothèques est 
programmée le vendredi 2 décembre
aux horaires habituels.
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exeMPLaRIté
Sélectionné au niveau national pour être 
présenté lors des journées nationales de 
l’ADEME (Agence de l’environnement et 
de la maîtrise de l’énergie), le mois  
dernier à Paris, le dossier des Passages 
Pasteur a vu son exemplarité souli-
gnée. Seul chantier en France à mêler 
étroitement fouilles archéologiques et 
dépollution dans un contexte urbain et 
patrimonial très complexe, le projet de 
reconversion de l’îlot Pasteur a été salué 
à l’unanimité.

tICketS PouR noëL

Du 2 au 25 novembre inclus, l’Office du 
Tourisme (Hôtel de Ville et place de la 
1ère Armée française) met en vente à 
prix très avantageux des tickets pour  
la grande roue de la place de la  
Révolution (1,5  e au lieu de 3,5) et le 
train du Père Noël à Granvelle (1  e au 
lieu de 2). Ces deux animations accueille-
ront le public du 25 novembre au 1er 
janvier inclus pour la grande roue et du 
3 au 24 décembre pour le train.

DéMénageMent
Le service Inscriptions de la Direction 
Education s’installe à l’Hôtel-de-Ville, 
pendant la rénovation des ses locaux soit 
du 9 novembre 2011 au 31 mars 2012. 
Pendant cette période, la Ville invite 
les Bisontins à privilégier le contact 
par courriel (education-inscriptions@
besancon.fr) ou téléphone  
(03 81 61 52 40 : de 8 h 30 à 12 h et de 
13 h 30 à 17 h 30.) Un accueil physique 
provisoire est néanmoins organisé dans 
le hall de l’Hôtel-de-Ville, place du Huit-
Septembre du lundi au vendredi de  
9 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 16 h 30.
Le service Inscriptions est à disposition 
des habitants pour les questions rela-
tives à la fréquentation de leur enfant 
aux restaurants scolaires, aux études et 
accueil-garderies ainsi que pour effectuer 
les préinscriptions aux écoles du premier 
degré ou recueillir, à ce sujet, tout chan-
gement de situation en cours d’année.
A noter : le service Inscriptions sera 
fermé les 7 et 8 novembre pendant le  
déménagement (permanence télépho-
nique assurée). 
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emoi est gratuit, pratique, 
et permet de se simpLifier La vie !

un duo réactif en compagnie 
de L’éLue concernée, Béatrice faLcineLLa.



une bonne partie des premiers bénéfi- 
ciaires en 2002 ne vont pas tarder à 
passer leur bac ! Eh oui, le temps passe 
vite et l’opération Besançon.clic initiée en 
2002 par Jean-Louis Fousseret en arrive 

aujourd’hui à sa 10e édition. L’occasion de déguster un gigantesque gâteau d’anniversaire et 
surtout de fêter comme il se doit le 10 000e élève de CE2 à se voir remettre un cartable numé-
rique. A savoir une unité centrale, un écran plat, un clavier avec souris, des hauts parleurs, 
une clé USB de 2 Go pour le transfert de logiciels éducatifs agréés par l’Education nationale, 
une bourse de 60 e pour un premier abonnement à internet et, pour les parents intéressés, 
des formations gratuites dans les divers cyber-bases de la ville. Ajoutez à cela un service 
après-vente assuré sans bourse à délier jusqu’à la fin du parcours de l’enfant en primaire et la  
version 2011 de Besançon.clic n’aura aucun secret pour vous. Novatrice en la matière avec
de nombreuses distinctions nationales à la clé, la Ville n’entend pas relâcher ses efforts 
en matière de réduction de la fracture numérique. Toujours aussi mobilisés, le Départe-
ment des TIC (Technologies de l’Information et de la Communication) et le CHAT (Centre 
des handicapés au travail) où sont nettoyés et reconditionnés les ordinateurs, ont mis les 
bouchées doubles ces dernières semaines pour que tout soit calé le 15 novembre, premier 
jour de distribution. « La demande est toujours aussi forte, précise Bernard Girardet, chef 
de service au Département TIC, mais l’utilisation de nos ordinateurs a évolué car les familles 
sont de plus en plus équipées. Longtemps, nos PC ont été les seuls de la maison et désormais 
ils sont davantage celui des enfants ».

A i d e  a u x  p ro j e t s . 
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Le FPH répond présent

Besançon.clic 
puissance 10
I n f o rma t i q u e .  Le cap des 
10 000 cartables numériques 
remis aux élèves de CE2 va être 
franchi avant la fin de l’année.

Destiné à encourager les projets (culturels,  
sportifs, associatifs…) favorisant la convivialité, le 
lien social et les rencontres intergénérationnelles, le Fonds 
de participation des habitants (FPH) est financé par la Ville et 
l’ACSE (Agence pour la cohésion sociale et l’égalité des chances). 
Géré par l’association AGIR abcd Franche-Comté, il s’adresse aux 
plus de *25 ans (3 habitants au minimum) et aux associations. 
Pour solliciter un financement du Fonds, il faut : 
- avoir une idée d’intérêt collectif
- retirer une fiche projet auprès de la structure d’animation de son 
quartier et la compléter
- présenter son projet au comité du FPH
- réaliser son projet une fois le financement obtenu

- établir le bilan de son action.
Durant la saison 2010-2011, 11 projets ont été 

accompagnés et soutenus comme par exemple, à 
l’initiative de l’association des jeunes des 408, la  

visite de Paris et de Disneyland par 63 personnes (dont 
20 adultes), ou encore la publication prochaine du livre mé-

moire tiré à 2 000 exemplaires  Palente au fil du temps, du 
village à la cité, un projet commun à l’Association de Palente et au 
Conseil consultatif d’habitants. 

*Les moins de 25 ans peuvent, eux, solliciter le Comité local  
d’aide aux projets (CLAP) Energie Jeune en contactant le CRIJ  
(03 81 21 16 16 ou www.energiejeune.fr)
où déposer les demandes ? 
association agIR abcd - 31 bis, rue Brulard. tél. 03 81 40 00 43. 
Courriel : agir.abcd.besancon@wanadoo.fr

MAIRIE L’actuaLité

exPoSItIon
Le Service municipal Vie Associative  
informe les utilisateurs potentiels aux 
fins d’expositions diverses de la Galerie 
de l’Ancienne Poste (98, Grande Rue) que 
le tirage au sort annuel s’effectuera le 
lundi 12 décembre à 14 h 30 précises, 
Salle Courbet (6, rue Mégevand). Les 
exposants intéressés doivent se faire 
connaître avant le jeudi 10 novembre, 
dernier délai, par un courrier adressé  
à la Mairie - 2, rue Mégevand -  
25 034 Besançon cedex.

PLuMe
Le Cirque Plume vient de faire son entrée 
dans le Petit Larousse Illustré ! Les  
circassiens régionaux illustrent en effet 
la rubrique “cirque” de l’édition 2012 
avec la photo de Pedro, l’un des clowns 
du spectacle L’Atelier du peintre. 

RanDonnée 
La 4e Randonnée 
de noël se dé-
roulera le samedi 
10 décembre. 
Depuis la Rodia, 
les participants 
suivront un petit 
circuit de 8 km 
pour découvrir les 
principaux points 
d’attraction de 
la ville, avant d’arriver sur le marché de 
Noël, place de la Révolution où leur sera 
servi un vin chaud mérité ! 
Départ entre 13 h 30 et 16 h depuis le 
parking de la Rodia – inscriptions début 
novembre à l’Office de Tourisme et des 
Congrès – tél. 03 81 80 92 55 – tarif 5 e 
(gratuit jusqu’à 16 ans) – une partie des 
droits sera reversée à une association 
caritative.
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   En chiffres
Besançon.clic, ce n’est pas seulement 
un “cartable” individuel pour chaque 
élève de CE2. Les écoles de la ville  
aussi ont été dotées avec 1 350 ordis au  
niveau des classes élémentaires (710 
dans l’Agglo) et 530 au niveau des 
classes maternelles (90 dans l’Agglo). 
Sur tous ces postes connectés à in-
ternet et bénéficiant de contrôles de  
sécurité, les enfants disposent de plus 
de 150 logiciels éducatifs (français, 
maths, géographie, musique, memory, 
logique…).  



Contes, documentaire, exposi- 
tion, chants traditionnels,  confé- 
rence : dans le cadre de la 
manifestation “au rythme des 
cultures”, le Cambodge est à 
l’honneur du 26 novembre au 3 
décembre, à la Maison de quartier 
de Planoise. Tous les ans, le centre 
Mandela, épaulé par l’associa-
tion concernée (l’association des 
Cambodgiens de Franche-Comté 
cette année), met en avant une 
culture, un pays, pour favoriser 
sa découverte, permettre aux 
habitants de se rencontrer, 
d’échanger, de découvrir, par ces 
voyages immobiles, d’autres sites, 
d’autres traditions, le tout grâce à 
de multiples animations gratuites. 
Après Mayotte ce printemps, 
c’est le Cambodge et la culture 
Khmers qui ont les honneurs du 
quartier.  Culturelle, la semaine 
propose ainsi une exposition 
sur les arts et traditions du 
Cambodge, dès le 26 novembre. 
Le 29, une soirée documentaire 
(20 h) permet de découvrir les temples 
d’Angkor et le 30, deux séances de contes 
khmers et un atelier de calligraphie atten-
dent les plus de 6 ans. A 19 h 30, un 
concert de musiques traditionnelles à la 
brasserie de l’Espace clôturera la journée 
mais pas les réjouissances qui reprendront 

le 1er décembre, par une conférence-
diaporama sur l’Asie à 20 h. Enfin le 3, 
un gala de clôture avec danses, défilé de 
tenues traditionnelles, poésie, concert et 
dégustation de spécialités promettent de 
bons moments conviviaux et festifs.
Contact : Centre Mandela au 03 81 87 81 20
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QUARTIERS l ’actual ité

p l a n o i s e

Au rythme 
du Cambodge…

Sur la toute nouvelle place des Lumières a ouvert le 29 août dernier l’une des premières 
crèches en France à proposer un service multi accueil. Construit en partenariat avec l’Adapei et l’IME 
“l’Espoir”, cet établissement Petite Enfance de 64 places au total est en effet conçu pour accueillir 6 
enfants en situation de polyhandicap. Située en rez-de-jardin de la résidence “Les Lumières du jour”, 
cette réalisation de 523 m2 compte deux pièces réservées à la prise en charge thérapeutique (éveil, 
socialisation, autonomie, épanouissement) de ces enfants. Une équipe pluridisciplinaire, du personnel 
spécialement formé et des professionnels spécialisés détachés de l’IME “L’Espoir” assurent l’encadrement. Réalisée pour un coût global de  
1 272 840 E, ce projet innovant qui offre de vraies solutions aux parents et un lieu d’épanouissement et de bien-être pour tous les enfants, 
a été financé dans le cadre du PRU (Programme de rénovation urbaine) par l’ ANRU (Agence nationale de rénovation urbaine) à hauteur de 
520 303 E, la CAF pour 279 400 E, le Conseil général pour 239 000 E et la Ville pour 234 137 E.

C l a i r s  S o l e i l s

Bien grandir ensemble

Pr e s - d e - V a u x 

Un projet  
en mouvement
C’est à la Rodia (sans “h”) qu’étaient 
réunis en octobre dernier les habi-
tants des Prés-de-Vaux pour décou-
vrir les possibilités d’aménagement 
de leur quartier. Un projet d’ampleur 
pour une entrée de ville, malheureu-
sement en attente depuis de longues 
années d’une résolution judiciaire dé-
finitive du dossier de la friche de la  
Rhodia que la Ville souhaite acquérir.
En attendant, le projet avance, avec 
en ligne de mire un espace propice 
aux promenades allant du port fluvial 
jusqu’à la Malate, parsemé de loge-
ments, de voies de circulation douces, 
d’un parc urbain laissant la part belle à 
la nature… « Il n’y a pas d’urgence, nous 
voulons prendre le temps de ne pas se 
tromper, a déclaré Jean-Louis Fousseret. 
Ceci n’est qu’un projet, qui indique seule-
ment ce vers quoi nous voulons tendre. » 
Car avant de se lancer, il faudra obtenir 
de la Préfecture une DUP (Déclaration 
d’utilité publique), puis réaliser une 
enquête publique préalable aux expro-
priations, avant de passer aux phases  
techniques. Et là les contraintes sont 
lourdes : dépollution sur une zone inon-
dable, élimination des plantes invasives, 
démolition après rachat de la fameuse  
“cathédrale”, constructions de voirie 
et réhabilitation d’un quartier étendu 
sur plus de 22 hectares… la tâche est  
titanesque, complexe, longue et déli-
cate. Mais ambitieuse, à la hauteur d’un 
quartier unique…



< 14 > novembre 2011 BVV

En octobre, Besançon prend des couleurs, beaucoup de couleurs. Dans 14 lieux de  
la ville, les jardiniers de la Direction municipale des Espaces Verts ont laissé parler leur  
passion et leur talent pour offrir aux habitants et visiteurs de superbes compositions flo-
rales. Un remarquable et minutieux travail de décoration qui a bénéficié également du 
concours des Directions du Bâtiment (structures), de l’Eclairage public (mise en valeur) 
et du Parc Auto Logistique. Toujours très apprécié, ce fleurissement d’automne dans les  
quartiers a été réalisé grâce à l’utilisation de milliers de chrysanthèmes, de choux d’orne-
ment, de bruyères et de plantes à feuillages autour de thèmes aussi variés que “le yin et le 
yang”, “le jardin zen”, “la forêt enchantée” ou “le tram” pour ne citer que ceux-là.

Fleurissement général

l ’actual itéQUARTIERS

Pa l e n t e  /  O r c hamps

A votre Santé !

Depuis 2004, la Ville développe, quar-
tier par quartier, l’action “Promotion et 
éducation à la santé” afin que chacun  
devienne acteur de sa forme et de son 
bien-être. Après la Grette, Planoise, puis  
Montrapon, c’est au tour de Palente/ 
Orchamps d’accueillir un programme spé-
cialement élaboré en fonction des besoins  
identifiés après un diagnostic réalisé par  
l’Observatoire régional de la santé. 
Pilote du dispositif, la Direction municipale  
Hygiène Santé s’associe à la MJC et  

l’accompagne dans la mise en œuvre de ce 
programme qui propose 5 rendez-vous aux 
habitants, aux scolaires et aux familles, à 
commencer par celui de “Paroles en tête”, 
l’exposition coordonnée par la Maison 
de l’adolescent, qui vise à la prévention 
des conduites à risques chez les jeunes 
de 13 à 18 ans. Accueillie du 24 octobre 
au 17 novembre à la MJC, elle se tiendra 
ensuite jusqu’au 30 novembre au collège  
Proudhon. En complément, le 22 à la MJC, une  
soirée débat autour du thème “Le mal-être à  
l’adolescence” permettra aux parents dès  
18 h 30 d’échanger avec des professionnels 
sur cette phase délicate de la vie.
Pour toucher un public aussi large que  
possible, ce programme se décline éga-
lement sous la forme de deux spectacles  
proposés à la MJC par Achille Grimaud, 
conteur : Passage souterrain (dès 8 ans, 
le 10 à 20 h) et Le début des haricots 
(dès 5 ans, le 11 à 15 h). N’oubliez pas  
de réserver  !
Invitations à réfléchir et à apprendre  
comment prendre soin de soi et des siens, 
avec des animateurs préalablement formés 
par le CODES (Comité départemental pour 
l’éducation à la santé), ces rendez-vous per-
mettront d’aborder différentes thématiques 
comme la nutrition, la parentalité ou en-
core la solidarité santé.
Renseignements et réservations  
au 03 81 80 40 80 ou www.mjc-palente.fr 

PA L E N T E

Devenez 
bénévoles !
Vous avez du temps libre, aimez le 
contact avec les autres et souhaitez servir 
une bonne cause ? Venez aider les forma-
teurs professionnels de la MJC Palente en 
association avec la MJC Clairs-Soleils et 
le Comité de quartier Rosemont - Saint- 
Ferjeux, à apprendre le français aux  
personnes d’origine étrangère habitant 
à Besançon. Écriture, lecture, conversa-
tion : autant de piliers incontournables 
pour leur permettre de devenir autonomes 
dans les actes de la vie quotidienne. Les 
cours se font par petits groupes et du-
rent 2 h 30. Ils ont lieu le lundi de 8 h 45 à 
11 h 15, le mardi de 18 h à 21 h, le jeudi de  
13 h 30 à 16 h et le samedi de 9 h 30 à 12 h. Si 
vous êtes disponible et intéressé, contac-
tez Irène Serra Pires au 06 70 86 46 34. 
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Planoise : adjointe au maire Danièle 
Poissenot. Permanence le samedi 5  
de 10 h à 12 h, centre Nelson Mandela, 
13, avenue de l’Ile-de-France.

Palente – Orchamps – 
Combe Saragosse – Vaîtes : adjointe 
au maire Valérie Hincelin.  
Permanence mercredi 9 de 18 h  
à 19 h 30 au 5B, rue Berlioz.

Grette-Butte : conseillère municipale 
déléguée Annie Ménétrier.  
Permanence mardi 15 de 16 h à 19 h, 
Maison de quartier, 31 bis, rue Brulard.

Clairs-Soleils – Vareilles : adjoint 
au maire Abdel Ghezali.  
Permanence mardi 15 de 17 h 30  
à 19 h, centre Martin Luther King,
67 E, rue de Chalezeule.

Battant : adjoint au maire 
Emmanuel Dumont. Permanence le  
jeudi 24 de 20 h à 22 h, Espace 
associatif et d’animation des Bains-
Douches,1, rue de l’Ecole.

Montrapon – Fontaine-Écu : adjointe 
au maire Fanny Gerdil-Djaouat.  
Permanences vendredi 25 de 14 h  
à 16 h, antenne Maison de quartier, 
26 B, rue Fontaine-Écu ; de 16 h  
à 18 h, Café le Montrapon, 
1, avenue de Montrapon.
Renseignements complémentaires
au 03 81 41 53 72.

Mo n t rapo n
Mo n t j o u x
F o n t a i n e - E c U
Mo n t bou co n s

Permanences
Le Conseil consultatif d’habitants  
(CCH) tiendra ses prochaines permanences 
le 1er samedi de chaque mois, de 10 h à 
12 h, à la Maison de quartier de Montra-
pon (1, place de Coubertin), pour échanger 
avec les habitants et recueillir leurs idées. 
Rendez-vous les samedis 5 novembre et 3 
décembre.

P l a n o i s e
C h A t e a u f ar i n e 
H a u t s  d u  C h a z a l

Forum
Le Conseil consultatif d’habitants or-
ganise une assemblée plénière ouverte aux  
habitants du quartier, vendredi 18 novem-
bre à partir de 19 h 15 au Centre Nelson 
Mandela (13, avenue de l’Ile-de-France). A 
l’occasion de ce Forum, le CCH invite les 
habitants à venir s’informer, à prendre la 
parole, à faire part de leurs remarques et 
à partager leurs idées. A cette occasion, le 
Conseil présentera son rôle ainsi que le tra-
vail effectué au sein de ses commissions.

les jardiniers municipaux 
n’ont pas ménagé leurs efforts 

place guyon (ci-dessus) 
et square sarrail.

t ou s  q uar t i e r s

la nutrition, thème abordé par le spectacle

“le début des haricots”.

	 >	LES SUDOKUS DE PHILIPPE IMBERT

Une grille de Sudoku est 
composée de 9 carrés de 9 
cases soit 81 cases. Le but 
du jeu est de parvenir à ins-
crire tous les chiffres de 1 
à 9, sans qu’ils se répètent, 
dans un ordre quelconque dans 
chaque ligne, dans chaque co-
lonne et dans chaque carré de 
neuf cases. Tout le monde peut 
jouer, il suffit d’être patient et 
surtout logique !
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FACILE MOYEN DIFFICILE

Place Marulaz, square Sarrail, 
place Guyon, square Paul Bert, 
square Mirabeau, Maison de 
quartier Grette-Butte, combe 
rue Haag, place des Tilleuls, 
rond point Bourgogne-Allende, 
square Marcel Cerdan, 
rond point de l’Amitié, 
esplanade église Saint-Claude, 
parking école Boichard, 
Maison de Velotte.
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Dévoiements de réseaux :
mode d’emploi
À partir de septembre, nous entrons dans la première phase du 
chantier avec les travaux de dévoiement de réseaux qui consistent 
à dévier, et aussi à remettre à neuf les réseaux dans les secteurs 
desservis par la 1ère ligne de Tramway de l’agglomération bisontine, 
en juin 2015.

Pourquoi dévier les réseaux ?

Ces travaux, conduits par les différents concessionnaires (eau 
potable, égout, gaz, téléphone, électricité, câble), se traduisent 
par le déplacement des réseaux hors de l’emprise de la future 
plateforme du Tramway, afin qu’ils soient toujours accessibles aux 
opérations de maintenance et ainsi éviter que le tram ne circule 
plus. Ces interventions permettront également de rénover et, 
parfois, d’enterrer ces réseaux.

Les concessionnaires seront amenés à contacter certains riverains 
pour procéder à la mise en souterrain des réseaux sur leur propriété. 
Merci de leur réserver le meilleur accueil !

Comment s’organise le chantier ?

Dans les rues les plus étroites, un groupement d’entreprises a été 
constitué pour réaliser  simultanément tous les travaux de réseaux. 
Cette organisation permet de réduire les délais et les désagréments. 
Huit chantiers seront ainsi menés pour une durée en moyenne de 
10 mois chacun. Cinq sont d’ores et déjà commandés et attribués 
aux entreprises. Il s’agit des secteurs de Cras-Nicole, de Tristan-
Bernard, de la place de la Révolution, de Quai-Chamars et de 
Piémont (près du CHRU). Trois autres seront prochainement lancés : 
rues Carnot, Schweitzer et Fontaine-Argent.

Dans les autres rues (ex : travaux à la Grette), chaque concession-
naire réalise ses travaux avec ses propres entreprises.

Le saviez-vous ?

Des galeries techniques existent dans Planoise ! De ce fait, il y aura 
très peu de travaux de dévoiement de réseaux dans ce quartier. Les 
13 km de réseaux visitables peuvent rester sous la plateforme du 
Tramway.

Quelles sont les incidences sur la vie des quartiers ?

Pendant les travaux, des modifications sur la circulation automobile 
seront nécessaires. Les accès piétons seront toujours maintenus. 
Les accès riverains et aux commerces seront eux aussi préservés 
au maximum. Un effort très important sera fait pour vous informer.

Les lignes de bus et de cars Ginko seront nécessairement adaptées 
aux conditions de chantier. Certains arrêts pourront être provi-
soirement déplacés. Là encore, une information permanente sera 
accessible.

SOMMAIRE
Le point sur les chantiers en cours
Rue Schweitzer, avenues Fontaine-Argent
et Carnot
Plan de la ligne de Tramway
Pont Battant
Ouvrages d’art
Fouilles archéologiques
Ginko
Maison du Tram et maquette grandeur nature
Attribution marchés, clause d’insertion,
cellule emploi, formation
Principe des déviations, brèves et n° utiles
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Les grandes dates du projet
30 juin 2010 : approbation du projet à 228 Me

(valeur 2008) à + ou – 5 %

Fin 2010 - début 2011 : enquête publique

Printemps 2011 : choix de la couleur du Tram
par les habitants du Grand Besançon

Juin 2011 : déclaration d’utilité publique

Fin 2011 - fin 2013 : reconnaissances archéologiques,
dévoiements de réseaux et construction de la voie,
construction du Pont Battant

Juin 2013 : livraison de la 1ère rame au centre
de maintenance

2014 : essais et marche à blanc

Juin 2015 : mise en service commerciale du Tramway

Les premiers chantiers de dévoiement de réseaux ont avancé 
et d’autres, commencent. La construction de 
la plateforme du Tramway se dévoilera bien-
tôt, dès le mois de janvier 2012 aux Hauts 
du Chazal et à la Malcombe. Durant plusieurs 
mois, vous allez donc connaître d’impor-
tantes modifications de circulation et de sta-
tionnement, rendues nécessaires pour l’im-
plantation du Tram dans votre quotidien.

Pourquoi ce 2e dossier spécial ? Tout simplement parce que les 
élus ont estimé que ces travaux de dévoiement de réseaux, qui se 
déploieront au total sur 8 chantiers le long de la ligne, avaient un 
intérêt dépassant les frontières de chaque quartier. Qu’on soit de 
l’Est de l’Agglomération, de Palente, des Orchamps ou des Vaîtes, 
de la Boucle ou de Planoise, nous sommes avant tout des Grands 
Bisontins, concernés et potentiellement intéressés par l’intégra-
lité du projet.

Au fil des pages, vous découvrirez des informations sur le phasage 
de chaque chantier, les diagnostics ou fouilles archéologiques, les 
lignes de bus Ginko, la circulation pendant les travaux, les solutions 
de stationnement et le rôle des médiateurs travaux ou commerce.

Cette 1ère ligne de tramway renforcera notre attractivité et notre 
dynamisme économique ; les retours d’expérience d’autres agglomé-

rations françaises et européennes en témoignent. Plus de 1 000 em-
plois seront notamment générés sur 4 ans, pendant la durée du 
chantier. Ce projet profitera à tous, mais d’ici là il ne doit porter 
préjudice à personne.
 
Entre informations pratiques et zoom sur les chantiers en cours ou 
à venir, ce numéro 362 de BVV vous sert de guide en vous présen-
tant de manière générale les aménagements importants quartier 
par quartier. 
 
Si notre regard s’oriente résolument vers l’avenir, toute notre at-
tention se concentre à présent sur le vécu quotidien du chantier. 
Concentré dans le temps, il vise à limiter la gêne au maximum. Calé 
pour être achevé en décembre 2013, il nécessite deux ans de tra-
vaux qu’il va falloir vivre le plus sereinement possible. Tout au long 
de cette période, la Ville et le Grand Besançon demeurent mobilisés 
pour mettre en place des dispositifs d’accompagnement au service 
des professionnels et des habitants.

Des adaptations seront peut-être nécessaires dans le temps. Nous 
sommes à l’écoute de vos suggestions. 

« En permanence
à vos côtés »
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Le doubLe sens, c’est pour bientôt.

Rue des Cras : rien de changé à ce qui 
était annoncé. Démarrés en juin, les travaux de 
dévoiement avec la quasi-totalité des concession-
naires concernés (ERDF, GrDF, France Telecom, Syn-
dicat mixte lumière, Numéricâble) plus la Ville (eau, 
assainissement, éclairage public) devraient prendre 
fin en avril 2012. En attendant, la rue est fermée à 
la circulation (sauf desserte particuliers, commerces 
et passage des services d’incendie et de secours) 
avec pour conséquence une modification des cir-
cuits de bus.

Rue Tristan-Bernard : afin de per-
mettre un démarrage dans les meilleures conditions, 
le chantier a été repoussé au début novembre. Pas 
de quoi a priori bouleverser le calendrier initial 
avec un terme de l’opération toujours prévu à l’hi-
ver 2012 à hauteur du chemin de Brûlefoin.

Boulevard Diderot : avec ses larges 
trottoirs, sa bande cyclable de part et d’autre d’une 
artère à double voie, le boulevard accueillera-t-
il ses premiers véhicules avant les fêtes ou juste 
après ? Alors que le chantier de pose d’un énorme 
collecteur touche à sa fin dans des conditions ar-
dues (8 m de profondeur et présence de rocher), il 
reste une centaine de mètres de chaussée à terminer 
jusqu’à la place des Déportés. Une chose est sûre : 
le boulevard sera rendu à la circulation bien avant 
mars 2012, date retenue dans le calendrier initial. 

Avenue Edgar-Faure : dans l’attente d’un arrêté 
définissant des dispositions particulières suite au diagnostic réalisé 
en juillet à hauteur de l’esplanade Robelin par le service municipal 
d’archéologie préventive, une demande d’autorisation de débuter 
les travaux a été déposée auprès de la DRAC (Direction régionale 
des affaires culturelles). Ouvert en plusieurs endroits, le chantier 
devrait donc démarrer ce mois-ci. Rappelons qu’à terme, l’avenue 
passera en double sens.  

Place de la Révolution : avant d’attaquer les dé-
voiements de réseaux, la place est depuis peu le théâtre de fouilles 
archéologiques prescrites par l’État à travers le SRA (Service régio-
nal d’archéologie). Trois endroits sont concernés : à la sortie du 
pont Battant ; à hauteur de la rue des Boucheries ; entre le musée 
des Beaux-Arts et le Conservatoire. Par rapport à ce qui a déjà 
été fait dans le passé à des profondeurs moindres, notamment lors 
du réaménagement de la place, ces fouilles concernent des zones 
nouvelles.

Pont de Gaulle : après un mois d’octobre 
consacré aux études préparatoires, le chantier de ren-
forcement et d’embellissement du pont s’installera sur 
toute la longueur de l’ouvrage de novembre à avril. 
Dans un premier temps, les travaux porteront sur la 
réfection des trottoirs et des voies extérieures avec 
maintien d’une voie piétons et cycles et de 2 voies 
centrales, une montante et une descendante pour 
la circulation. Dans un second temps, les véhicules 
emprunteront les voies refaites et les travaux de 
construction se poursuivront au milieu. 

Chamars : en attente des prescriptions archéo-
logiques (lieux de fouilles, mesures conservatoires…), 
une demande d’autorisation de démarrer les travaux 
dans des secteurs bien précis a été déposée auprès de 
la Direction régionale des activités culturelles. Essen-
tiellement localisé sous les trottoirs et le parking, ce qui générera 
une gêne limitée, le dévoiement des réseaux nécessitera également 
plusieurs traversées de chaussée toujours longues et perturbantes 
pour la circulation.

Quai Veil-Picard : depuis la mi-octobre, un chantier 
programmé jusqu’à la fin janvier mobilise les entreprises entre la 
place Jouffroy-d’Abbans et la rue Marulaz. Objet de la première 
phase des travaux réalisés en groupement sous maîtrise d’ouvrage 
de la Ville : la création d’un réseau d’eau potable provisoire et des 
sondages de contrôle de la position des réseaux. À la mi-novembre 

et jusqu’à fin mars, deux fronts de chantiers seront ouverts entre 
les rues Marulaz et du Port-Citeaux d’une part et entre la cité Canot 
et la rue du Port-Citeaux de l’autre. Pendant les travaux, en fonc-
tion des carrefours qui seront ou non bloqués par la construction 
de chambres souterraines d’accès au collecteur d’assainissement, 
la circulation se fera en impasse à double sens. Les accès des rive-
rains, des services de secours et des commerçants seront maintenus 
tout comme le stationnement gratuit devant la cité Canot.

CHRU : début novembre, une fois les travaux sur le boulevard 
Fleming terminés, le vaste chantier de réaménagement de l’entrée 
se concentrera à l’intérieur même du CHRU avec la construction du 

mail (200 x 22 m), indispensable pour 
le passage du Tram, reliant le nouvel 
accueil de l’hôpital au parking visiteurs 
prochainement réglementé. La livraison 
de cette première phase de travaux est 
prévue à la fin du 1er trimestre 2012 ou 
au début du 2e. 

Rue René-Char : à quelques 
semaines de l’arrêt du chantier d’élar-
gissement de la chaussée toujours pré-
vu à la fin novembre, il reste à poser les 
enrobés, les bordures et le marquage sur 
la partie comprise entre les rues Joa-
chim-du-Bellay et André-Breton. Quant 
aux aménagements paysagers définitifs, 
ils devront attendre la future restructu-
ration des parkings privés. 

 Le point sur les premiers chantiersDeux mois après la parution
du premier dossier spécial

Tramway, faisons un tour
d’horizon des différents
chantiers évoqués dans

le BVV n°360.

La rue des cras est Le théâtre
d’impressionnants travaux.

La peLLe mécanique est déjà entrée
en action quai veiL-picard.
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On l’appelle le chantier Carnot mais, en fait, il faudrait dire 
Carnot -Viotte puisqu’il s’élancera du croisement de l’ave-
nue Carnot avec l’avenue Fontaine-Argent et se terminera 
pratiquement au pied de la gare en passant par le bas 

de la rue de Belfort et l’avenue Foch. Dès janvier, trois opérations 
réalisées par le même groupement d’entreprises seront menées de 
concert : de l’assainissement pour l’essentiel avec l’enterrement 
jusqu’à 4 m de profondeur d’un collecteur jusqu’à 1,50 m de dia-
mètre, en particulier entre la place Flore et la rue de Belfort ; des 
fouilles conduites au même rythme que le chantier par le service 
municipal d’archéologie préventive ; des dévoiements de réseaux 
concernant l’ensemble des concessionnaires (ERDF, GrDF, Nu-
méricâble, France Telecom, éclairage public, eau…). À souligner 
également l’installation d’un poste de transformation d’électricité 
à l’angle de la rue Krug. Bien évidemment, tous ces travaux pro-
grammés sur un an auront des conséquences sur la circulation au-
tomobile. Ainsi, par exemple, de la rue de Belfort à la place Flore, 
l’avenue Carnot n’accueillera plus qu’une seule voie descendante.

Après le boulevard Diderot, il s’agit du plus gros 
chantier d’assainissement avec la pose sur 800 m 
(jusqu’à l’intersection avec l’avenue Droz) d’un col-
lecteur d’1,60 m de diamètre minimum ponctué de 

nombreuses chambres souterraines d’accès à l’ouvrage. Côté 
dévoiement, les réseaux « secs » (ERDF, Numéricâble, fibre 
optique, France Telecom), concentrés d’un côté de la chaus-
sée, seront également accessibles par le biais de chambres 
communes permettant d’intervenir en cas de problème dans 
les gaines. L’eau et le gaz, eux, occuperont le reste de l’espace 
disponible. On s’en doutait, pendant les travaux, l’avenue Fon-
taine-Argent sera fermée à la circulation de transit de même 
qu’aux liaisons bus. Dans la mesure du possible, les accès rive-
rains seront maintenus malgré des difficultés à prévoir. Enfin, 
alors que la rue de la Mouillère accueillera un chantier de 
dévoiement (électricité, gaz), à la sortie du pont de la Répu-
blique, l’enfouissement plus profond d’une chambre d’accès 
existante n’entraînera pas la fermeture temporaire de l’avenue 
Droz. Une bonne nouvelle qui doit beaucoup aux travaux anti-
cipés réalisés il y a plusieurs mois par les concessionnaires en 
plein cœur de la place de la 1ère Armée française.

C’est un chantier tout ce qu’il y a de plus classique qui sera 
mené sur l’axe chemin du Vernois – rue du Dr Schweitzer – 
rue de la Corvée (jusqu’à la rue Nicolas-Nicole). Aucune 
fouille archéologique n’est prévue et les travaux se concen-

treront  uniquement sur les dévoiements de réseaux et surtout l’as-
sainissement. Étalés (comme Carnot) sur toute l’année 2012, les 
différentes excavations creusées puis rebouchées n’empêcheront 
pas le maintien d’une voie de circulation.

Rue Schweitzer

Avenue Fontaine-Argent

Avenue Carnot

     Statue
Pas besoin d’examiner longuement les deux images, la 
virtuelle (non contractuelle) et l’actuelle, pour mesurer 
la profonde mutation que va connaître la place Flore. 
Quid alors de la statue de la Déesse (1884) du même 
nom que l’on doit au talent de Just Becquet (1829 – 
1907) ? Mise à l’abri à la fin de l’année pendant la 
durée des travaux, elle retrouvera toute sa splendeur 
une fois les rails posés. Au même endroit mais dans un 
environnement nouveau.
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Plusieurs fois restauré, élargi (1688, 1839) et reconstruit 
(1953), le pont Battant va entrer dans une nouvelle 
dimension. Le passage par les quais de la future ligne de 
Tramway implique en effet son remplacement complet 

par un ouvrage adapté à ce mode de transport. Lancé au premier 
semestre 2012 et promis à achèvement vers la mi-2013, le chantier 
démarrera par la construction légèrement en amont d’une passerelle 
provisoire de 3 m de large destinée aux piétons et cycles. Sa 
position précise et sa conception vont dépendre des consultations 
des entreprises, elle nécessitera deux mois de travaux au maximum 
et sa mise en service coïncidera avec le début de la démolition 
proprement dite du pont actuel inauguré en 1953. Pour ce faire, une 
estacade, reposant sur 8 rangées de pieux enfoncés dans le lit du 
Doubs, sera installée sous le tablier afin de recueillir quelque 3 000 
tonnes de gravats qui seront ensuite évacuées par camions avec 
le concours d’une grue ou au moyen de barges. Une fois l’espace 
entièrement libéré viendra le temps de la construction d’un pont 
de même longueur que le précédent soit 60 m avec les appuis qui 
seront refaits de chaque côté, mais plus large avec 24 m contre 
17 m auparavant. Entièrement métallique, l’ouvrage se composera 
de 30 morceaux qui seront réunis et soudés depuis l’estacade, 
laquelle, aussitôt ce travail d’assemblage achevé, sera démontée 
et enlevée ainsi que les pieux qui la soutiennent. Restera alors à 
réaliser les travaux de finition (garde-corps, revêtement…) avant la 
pose des rails dans la continuité de ceux du quai Veil-Picard.

   Le nouveau
pont Battant…

Spécialiste de l’Antiquité au sein du SRA (Service régional 
d’archéologie), Jean-Claude Barçon évoque le pont 
romain qui a servi d’indispensable trait d’union entre la 
Boucle et le premier faubourg historique de la capitale 

des Séquanes. « Il faut savoir qu’il était beaucoup plus long que 
celui que nous traversons aujourd’hui. Pratiquement le double 
(soit 110 m environ) car le Doubs, pas canalisé par des remblais et 
des quais, du moins côté rive droite, s’étirait grosso modo de la rue 
d’Arènes à celle des Boucheries. Construit entièrement en pierres 
dites de Vergenne, sans doute au 1er siècle, dans le prolongement 
du cardo maximus (Grande Rue), il comportait alors au moins 
7 arches dont une reposait sur la pile en partie préservée que 
l’ont peut voir sur le chemin de halage. D’après Pierre Marnotte 
(1797-1885), architecte de la ville de Besançon, le pont a été 
orné durant une partie de sa longue existence par deux portes 
monumentales : l’une remontant à l’Antiquité, à l’intersection de 
la rue des Boucheries et de la Grande Rue, et l’autre, édifiée en 
l’honneur de Louis XIV, mais construite en pierres de médiocre 
qualité et, donc, rapidement dégradée puis enlevée. »

… et l’antique

D’un pont à l’autre

Outre les ponts Charles de Gaulle et Battant (évoqués 
respectivement pages 21 et 26), deux autres ouvrages 
figurent sur le trajet du Tram : les ponts Canot et de la 
République. Le premier, propriété du Conseil Général qui 

co-financera les travaux, offre aujourd’hui 2 x 2 voies de circulation 
et deux trottoirs. Pour accueillir le Tram, il va devoir être conforté 
au niveau des arcs (fibre carbone), des hourdis et des voiles (béton 
armé) afin de pallier certaines insuffisances structurelles. Lancé au 
2e semestre 2012, le chantier comprendra également le traitement 
des fissures, la protection de la travée rive gauche, des réparations 
courantes (purges, ragréage, jointement des maçonneries…) ainsi 
que la réfection de l’étanchéité et de la couche de roulement. La 
livraison du pont Canot rajeuni et adapté au Tram est programmée 
à l’automne 2013. Une fois les rails posés, il abritera alors 2 voies 
de circulation, 2 voies de Tram et 2 trottoirs.
Légèrement plus tôt (2e trimestre 2012), le pont de la République 
sera également l’objet de travaux. Apte à supporter le passage des 
rames avec une pose de voie classique sans renforcement notable, 

la structure verra sa configuration actuelle de 3 voies de circulation 
et 2 trottoirs évoluer ainsi : 1 chaussée de 3,40 m à sens unique, 
une plateforme Tram de 6,60 m et 2 trottoirs pour une largeur 
totale de 13,80 m. Pour les besoins du passage du Tram, l’ancien 
pont Saint-Pierre, endommagé pendant la guerre et reconstruit en 
1947, va être réaménagé. Au planning des entreprises : dépose des 
superstructures existantes du tablier, reprise de l’étanchéité, pose 
de fourreaux pour le passage des divers réseaux dans les trottoirs, 
réalisation d’une nouvelle couche de roulement, ancrage des 
poteaux LAC (Lignes aériennes de contact) en rives, dégagement 
et brossage des armatures… De quoi nous amener normalement 
jusqu’à mi-2013. 
Même s’il ne sera pas emprunté par le Tram, le pont de Bregille va 
subir à terme un profond bouleversement en passant à double sens 
afin d’accueillir le flux de véhicules arrivant essentiellement du 
Boulevard Diderot. Pour ce faire, la mise en service d’un giratoire 
provisoire côté SNB et l’aménagement du carrefour à feux côté 
avenue Gaulard devront être réalisés.

inauguré en 1877, réparé en bois en 1941 avant d’être reconstruit en pierres en 1949,
Le pont canot avec ses 100 m de Long a été éLargi en 1980.

héritier du pont dit « en fiL de fer » de L’architecte parandier (1838), Le pont saint-pierre,
rebaptisé pont de La répubLique en 1904, a été reconstruit en dur en 1947.
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Infos bus

Quai Veil-Picard
La fermeture du quai et les travaux 
dans le secteur de la place de la 
Révolution entraînent une modification 
de la desserte de la Boucle. Ainsi, la 
ligne 5 passe désormais par l’intérieur 
du centre-ville alors que la ligne 3, 
en provenance de Vallières, passe par 
le quai Bugnet (stations Mazagran et 
Bugnet), le pont Canot (station Canot) 
avant de rejoindre le pôle Saint-Jacques. 
Enfin, les lignes 31 et 32 n’empruntent 
plus le pont Battant et la place de la 
Révolution mais passent par le quai 
de Strasbourg et le pont Denfert-
Rochereau.

Boulevard Diderot
Pendant toute la durée des travaux, 
les lignes 7, 72 et C sont modifiées. 
Conséquence : les stations Mouillère,

Diderot, Beauregard, Lycée Saint- 
Paul et Cimetière sont reportées 
avenue Fontaine Argent aux stations  
respectives Vittel, Chopard et Cimetière.

Pont de Gaulle
Le chantier de renforcement de 
l’ouvrage n’entraînera pas de déviation 
des lignes de bus n° 3, 5, 10 et 24.

CHRU Jean Minjoz
Afin de faciliter les déplacements des 
étudiants, des salariés et des visiteurs, 
la desserte du Pôle Santé est renforcée 
depuis le 5 septembre. Ainsi la ligne 5, 
en complément de la 10, dessert l’ouest 
du Pôle Santé depuis le centre-ville et 
Micropolis (parking relais avec, aux 
heures de pointe, un bus toutes les 5 
minutes environ en direction des Hauts 
du Chazal) ; la ligne 27 dessert l’entrée 
du CHRU (station Belin) ; la ligne 58 
relie la halte ferroviaire de Franois à 
Micropolis en passant par le Pôle Santé 

afin de permettre aux utilisateurs du 
TER une liaison directe avec l’hôpital.

Flash 2D
Tous les arrêts du Pôle Santé et des 
Hauts du Chazal sont équipés de Flash 
2D. Après avoir téléchargé gratuitement 
l’application Mobiletag (www.mobiletag.
com) sur votre portable équipé d’un 
accès Internet, il vous suffit de 
prendre en photo ce tag pour accéder 
directement aux horaires de passage des 
prochains bus à votre station.
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Auparavant appelée « archéologie de sauvetage », l’ar-
chéologie préventive intervient en amont de travaux 
d’aménagement qui risquent de détruire d’éventuels 
vestiges. Généralement les recherches comportent deux 

étapes : le diagnostic qui permet de détecter, caractériser, évaluer 
et dater d’éventuels vestiges, et la fouille qui examine plus len-
tement, plus largement et plus en détails les vestiges découverts 
à l’occasion du diagnostic. Bien évidemment, en conformité avec 
la loi du 17 janvier 2001, le vaste chantier du Tram, ne pouvait 
échapper à l’intervention des 5 personnels du Service municipal 
d’archéologie préventive et de la vingtaine de CDD qui les épaulent 
temporairement. Petit tour d’horizon avec Claudine Munier, chef 
du SMAP par intérim. 
Place de la Révolution, les travaux sur les réseaux, engagés fin 
octobre, prévoient trois chantiers (voir page 20) avec tranchée et/
ou chambre. Pourquoi l’Etat, via le Service régional d’archéologie 
(SRA), a-t-il préconisé directement des fouilles sans passer par la 
case préliminaire du diagnostic ? « Parce qu’ entre 1965 et 2005, il 
y a déjà eu suffisamment de fouilles sur cette place, rue Goudimel et 
avenue Cusenier pour que l’on ne parte pas dans l’inconnu. »

 

Fouilles archéologiques : le programme

Avenue Carnot également, les fouilles ont été prescrites directe-
ment. « Là, c’est essentiellement pour des raisons techniques : le 
dévoiement des réseaux sera réalisé dès que la fouille des tranchées 
sera achevée, sans rebouchage intermédiaire. » Plus haut, en direc-
tion de la gare Viotte, les archéologues vont rencontrer une grande 
nécropole romaine découverte en 1633 lors de la construction du 
fort de Saint-Claude. « Ce sera l’occasion d’en connaître plus précisé-
ment les limites ainsi que les éventuelles installations périphériques 
comme les voies d’accès ou les zones de crémation. »
À Chamars, le diagnostic opéré l’été dernier principalement au ni-
veau du parking a permis la mise au jour de plusieurs segments 
de la seconde ligne de fortification construite fin 17e par Vauban. 
Quelle sera la suite donnée par le SRA à la lecture du rapport rendu 
par le SMAP ? « Les fouilles prescrites concerneront principalement 
des mesures de protection du rempart. »
Côté Diderot, à quelques semaines de la réouverture du boulevard à 
double sens, les fouilles sont achevées. « Il restera un diagnostic à 
réaliser dans des parcelles voisines du futur bassin Mermoz. »
Et aux Vaîtes ? « Nous attendons l’acquisition du foncier pour mener 
à bien les sondages demeurés en plan. Pour l’heure, le diagnostic 
reste partiel. »
Avenue Edgar-Faure enfin, la suite des événements – fouilles ou 
non ? – dépend de la décision du SRA et de l’avis des Monuments 
Historiques. Dans l’attente, une demande d’autorisation de débuter 
les travaux de mise à double sens de la chaussée a été déposée 
auprès de la DRAC (Direction régionale des Affaires culturelles).

1  vue du parement extérieur du mur de fortification vauban.
2  vue de L’arrière de La fortification vauban avec contreforts.
3  vue du coLLecteur à L’arrière du mur de berge à chamars.
4  vue de détaiL du mur de berge, pieux en chêne et pLanche de résineux.
 

1

2

3

4
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La construction de la ligne de Tramway, on le sait, va générer certains changements 
dans les habitudes de déplacement pour les habitants et les visiteurs. Bien 
évidemment, les responsables du réseau Ginko n’ont pas attendu les premiers coups 
de pioche pour prévoir itinéraires de déviation et stations de report. Seulement ces 

modifications, parfois conséquentes, les usagers ont besoin de se les approprier rapidement et 
facilement. D’où l’importance d’une information performante et adaptée à chaque situation. 
Afin de répondre aux mieux aux attentes des utilisateurs occasionnels ou réguliers, le réseau 
Ginko s’engage à les avertir le plus tôt 
possible, c’est-à-dire au minimum une 
semaine avant l’ouverture de chaque gros 
chantier, par le biais des médias. Un plan 
de communication élaboré à la fois par 
Ginko, la Ville et le Grand Besançon sera 
ainsi décliné dans les bus (affichage au dos 
des conducteurs), sur Internet (Facebook, 
Twitter, www.ginkobus.com), dans les lieux 
de passage des clients (parcs relais gratuits 
de Micropolis et Temis, boutique du centre-
ville, Maison du Tram) et dans les stations. 
En complément, une lettre d’infos et un 
flyer seront également disponibles. Par 
ailleurs, une charte graphique spécifique 
a été réalisée avec le Grand Besançon afin 
de signaler de manière très visible si une 
station va être supprimée ou déplacée. 
Enfin, un système d’alerte par SMS est 
actuellement à l’étude pour améliorer 
encore l’information pendant les travaux.

: l’info en continu
Tristan-Bernard
et les lignes 7 et C
Pour mieux comprendre les 
efforts déployés par Ginko, rien 
de tel qu’un exemple concret : la 
rue Tristan Bernard. Du fait de 

sa mise à sens unique début 
novembre, les itinéraires des 
lignes 7 Bregille – Campus et 
C Bregille – Saint-Claude vont 
être modifiés. Un plan et une 
information seront affichés 
aux stations concernées. Une 
nouvelle fiche horaire sera 
éditée et mise à disposition 
des clients, sur internet 
(www.ginkobus.com), à la 
boutique (place du Huit-
Septembre) et dans les parcs 
relais (Temis et Micropolis). 
Et pour être plus complet 
encore, des affiches seront 
apposées dans tous les 
bus du réseau Ginko afin 
d’avertir les voyageurs de ce 
changement d’itinéraire.
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Grandeur nature
Après un passage remarqué fin septembre au salon de 
la miniature ferroviaire à Micropolis puis au salon du 
Transport public à Strasbourg, la maquette grandeur 
nature du futur Tramway a été installée au carrefour de la 
rue de la République et de l’avenue Gaulard, pour toute la 
durée des travaux. Chacun peut y monter, tester le confort 
des sièges dont l’imprimé rappelle le passé horloger de la 
ville, admirer sa livrée bleue turquoise ou encore s’installer 
au poste de pilotage. Sensations garanties…

Une Maison accueillante

pour tout savoir sur Le tram, faites un petit tour à La maison.

En desservant de nouvelles zones, le Tramway va favoriser 
l’implantation d’entreprises, l’installation de commerces 
et améliorer les déplacements de chacun tout en créant 
des emplois pendant les travaux. La réalisation de la pre-

mière ligne du Tram constitue une opportunité unique pour les 
sociétés et les personnes en recherche d’un travail, en leur per-
mettant un accès à l’emploi dans le secteur des Travaux Publics. 
En effet, on estime qu’un million d’heures seront nécessaires à la 
réalisation du chantier, et que plus de 1 000 emplois sur 4 ans 
seront générés. 

Cellule Emploi Tramway
En accord avec tous les acteurs du Service Public de 
l’Emploi et la FRTP, une cellule Emploi Tramway vient 
d’être créée pour répondre aux besoins en recrutement 
des entreprises intervenant sur le chantier. Basé sur 
le site Pôle Emploi Besançon Temis et cofinancé par 
le Grand Besançon et Pôle Emploi, ce guichet unique 
destiné aux demandeurs d’emploi, aux entreprises, aux 
structures d’Insertion par l’Activité Économique, aux 
agences d’intérim et aux partenaires, permet de recueillir 
les candidatures et les besoins de main-d’œuvre auprès 
des entreprises et de veiller à l’application de la clause 
d’insertion. Elle met aussi en place, via des financements 
du Conseil Régional, de Pôle Emploi et de l’État, des 
formations préalables à l’embauche. Cette cellule a aussi 
pour rôle de valoriser les compétences acquises et de 
faciliter l’accès à d’autres emplois après le chantier.
Contact : tél. 03 81 82 79 38.
tramway-besancon.25038@pole-emploi.fr 

Clause d’insertion
La clause va générer 30 390 heures d’insertion soit 
l’équivalent de 17 équivalents temps plein sur un an.
Les travaux pour les deux gros lots de marchés consistent 
en démolition, enlèvement de mobiliers urbains, 
terrassement, mise en œuvre de matériaux, réalisation de 
la plateforme béton etc. Sur l’ensemble des chantiers de 
déviation de réseau, les heures d’insertion représentent
7 % du temps total de travail, soit 350 heures  prévues 
pour la section Palente/Orchamps, et autant pour le 
boulevard Fleming ; 170 heures pour le quai Veil-Picard ; 
560 heures pour Tristan-Bernard ; 150 heures pour 
Montrapon, 840 heures pour l’aménagement de l’entrée du 
CHRU et enfin 160 heures pour le chantier concernant la 
zone Révolution/République.

Formation
La formation d’ouvrier VRD
(Voirie et Réseaux divers) 
financée par Pôle emploi a 
démarré le 19 septembre 
dernier pour se terminer le 
2 décembre prochain.
Douze stagiaires sont 
entrés en formation, qui 
se déroule via l’organisme 
« Forma TP », sur la 
plateforme de Chemaudin 
au cœur d’une zone 
d’activités, ce qui facilitera 
la mise en œuvre du stage 
en entreprise.

Inaugurée le 19 septembre dernier, la Maison du Tram est le 
lieu idoine pour devenir incollable sur le Tramway, son tracé, 
les plans de circulation, les travaux ou les aménagements ur-
bains, bref toutes les informations pratiques et nécessaires. 

Un espace de dialogues et d’échanges très vite devenu incontour-
nable, comme le confirme sa responsable, Véronique Cassard (photo 
ci-dessous) : « Nous accueillons le public tous les jours du mardi au 
samedi de 14 h à 18 h, les in-
dividuels, et aussi des groupes 
et des scolaires, comme les 
classes de 1ère qui travaillent 
notamment en histoire-géo sur 
le Tramway, ses enjeux, les in-
frastructures ou son impact sur 
l’aménagement du territoire. Il 
y a eu un pic d’affluence la pre-
mière semaine, et depuis nous 
recevons en moyenne 150 per-
sonnes chaque jour. »

Actifs, seniors, familles, jeunes, anti et pro tramway fréquentent 
ensemble le lieu avec la même soif de précisions : « Comment vais-
je faire pour circuler dans mon quartier ? », « Vais-je pouvoir me 
garer devant chez moi ? », « Ma rue sera-t-elle à sens unique ? »… 
Les questions fusent, et l’équipe apporte les réponses, points par 
points. « Nous avons ici une borne interactive et toute la documen-
tation pour trouver les solutions adaptées à tous les problèmes, re-
prend la responsable de la Maison du Tram. De plus il est possible 
de prendre rendez-vous avec les médiateurs de travaux pour étudier 
chaque difficulté dans ses moindres détails. Les commerçants peuvent 
également rencontrer Pascal Gudefin, directeur de projet du Tramway, 
et Jacques Mariot, adjoint au Commerce, tous les vendredis matins en 
prenant au préalable rendez-vous au 0800 71 24 25. »

250 emplois par an,
pendant 4 ans

La construction du Tramway doit également permettre de faire 
mieux connaître les métiers de ces secteurs et les parcours de for-
mation adaptés. C’est ainsi qu’est née une « Charte de partenariat 
pour la qualité de l’emploi et la formation ». En la paraphant, les 
signataires affichent leur volonté de voir ce chantier bénéficier à 
l’emploi local, en particulier aux personnes rencontrant des diffi-
cultés d’accès à l’emploi. Pour ce faire, les signataires souhaitent 
mettre en commun leurs moyens et engager un travail coordonné 
sur la durée du chantier. Chaque partenaire de la charte répond 
présent sur des objectifs partagés. Les donneurs d’ordre ont ainsi 
pris la décision d’intégrer au minimum un taux de 7 % de la main 
d’œuvre nécessaire à l’exécution des marchés. Un bilan des ac-
tions entreprises sera présenté tous les six mois, et, une fois par 
an, une conférence de presse sera organisée pour faire connaître 
au grand public les actions du volet emploi du chantier. 

Ouverture au public
du mardi au samedi
de 14 h à 18 h.
Possibilité d’accueil
de groupes mardi, 
jeudi et vendredi
de 10 h à 12 h.
Tél. 0 800 71 24 25 
(n° vert). 
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STATIOnS VéLOCITé
Après la station Beaux-Arts transférée à l’angle 
des rues Courbet et Proudhon, d’autres devraient 
à court terme être également déplacées en raison 
des travaux du Tram : les stations Madeleine (sans 
doute réimplantée quai de Strasbourg), Flore et 
Office du Tourisme.

BORnES
Les travaux de dévoiement de réseaux qui ont 
débuté fin octobre sur le secteur Révolution /
Cusenier impliquent des modifications de 
programmation sur les bornes escamotables. Ainsi 
la borne Cusenier ne sera plus opérationnelle 
pendant toute la durée des travaux. Afin que 
chacun puisse anticiper ce changement, un 
panneau d’information a été implanté quelques 
jours avant la date de fermeture de l’avenue et 
toutes les personnes ayant l’autorisation d’accès 
(riverains, commerçants, services de secours...) ont 
été informées par courrier de ces modifications. 
Le système de gestion informatisé de ces bornes 
d’accès a permis la reprogrammation de toutes les 
télécommandes sans que leurs possesseurs aient la 
moindre démarche à faire !  
Renseignements complémentaires : Ville de
Besançon - Direction Voirie Déplacements au
03 81 61 51 26.

GPS
Les nouveaux plans de circulation mis en place 
pendant les travaux du Tram ne pourront 
malheureusement pas être pris en considération 
par les GPS même récents. Un bon conseil alors : 
suivez attentivement les fléchages.

MéDIATEURS
Cinq médiateurs ont pour mission de répondre aux 
diverses questions, de trouver les solutions aux 
problèmes de stationnement ou de déplacement, et 
d’être les interlocuteurs privilégiés des habitants, 
commerçants et visiteurs. 
Médiateurs de commerces :
• Myriam Gasperment
06 86 51 42 57 - myriam.gasperment@besancon.fr
• Arnaud Favier
06 25 93 35 28 - arnaud.favier@besancon.fr
Médiateurs de travaux :
• Didier Piquard
06 72 47 74 88 - didier.piquard@besancon.fr
• José Moreira
06 76 69 82 21 - jose.moreira@besancon.fr
• Laurent Willemin
06 84 77 53 74 - laurent.willemin@besancon.fr

CALCULATEUR D’ITInéRAIRES
Les voyageurs du réseau Ginko pourront 
prochainement optimiser leur temps de trajet en 
faisant appel à un calculateur d’itinéraires. D’ici 
peu, ce service sera accessible sur le site
www.ginkobus.com

Lorsque des travaux se déroulent sur les chaussées, la déviation des véhi-
cules est parfois nécessaire. Dès lors une signalisation adaptée et régle-
mentaire est mise en place par les services de la Voirie. Tout le monde 
connaît les panneaux jaunes avec la mention « déviation » écrite en noir. 

Ce que l’on connaît moins, en revanche, et que l’on voit fleurir dans les rues, ce 
sont les panneaux « Dév 1 », « Dev 2 » et... suivants ! 
Le terme « Dév », on s’en doute, signifie déviation et on ne lui adjoint un chiffre 
que dans les cas complexes. L’usager peut rencontrer des situations compliquées 
lorsque des itinéraires de déviations se rejoignent ou se croisent. Les chiffres 
sont alors des points de repère indispensables. 
Dès la première intersection, en amont du point d’entrée du périmètre interdit 
à la circulation, il est indiqué « suivre Dév X ». Il suffit alors de respecter ces 
indications pour être amené au point de sortie de la zone fermée par les travaux.

Les « S1 », « S2 »... 
Vous avez déjà sûrement rencontré ces panneaux « S1 », « S2 » etc. 
Il s’agit du jalonnement permettant par exemple aux usagers de la voie des Mer-
cureaux ou de la route de Larnod d’être immédiatement prévenus par des pan-
neaux électroniques de l’itinéraire de substitution qu’ils doivent emprunter dans 
le cas ou ces axes  seraient fermés à la circulation. Posés par les services de l’État, 
ces panneaux permettent une réactivité accrue en cas de nécessité. 

Bases de vie

Complément indispensable à tous grands chantiers, la base de vie répond 
aux besoins individuels des ouvriers et à ceux plus généraux de l’entre-
prise. Sanitaires et vestiaires sont les éléments obligatoires à installer 
mais la base de vie provisoire peut abriter également salle de réunion, 

bureau de chantier, infirmerie, réfectoire, 
dortoir... et servir aussi de local de stoc-
kage pour du matériel.
De par leur nature et leurs objectifs (hy-
giène, santé, récupération…), les bases 
de vie sont nécessairement implantées 
à proximité du chantier afin d’optimiser 
les conditions de travail des personnels 
concernés. Voilà pourquoi les services 
municipaux étudient avec les entreprises 
les emplacements adaptés répondant aux 
exigences de la réglementation. 
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GROUPES D’OPPOSITION GROUPES DE LA MAJORITÉ expressions politiques

GROUPE SOCIÉTÉ CIVILE

GROUPE EUROPE-ÉCOLOGIE LES VERTS

GROUPE SOCIALISTE 
ET RÉPUBLICAIN

Les élus socialistes  
favorables à la  
transparence financière

L’attractivité de Clairs-Soleils

Lors du dernier Conseil Municipal, les élus 
Verts ont proposé une motion visant 
à favoriser la transparence financière 

à travers le choix des organismes bancaires, 
que la Ville pourrait opérer lors des emprunts 
qu’elle contracte.
Notre groupe politique a voté contre ce texte 
alors que, est-il besoin de le préciser, il est fa-
vorable à une totale transparence. Pourquoi ?
Dans un contexte financier international  
devenu fou, nous rappelons en premier lieu 
que les Socialistes souhaitent vivement que 
la lutte contre les paradis fiscaux et que la 
taxation sur les transactions financières  
deviennent une réalité et non juste une 
pieuse incantation.
Nous réaffirmons avec force que cette action 
indispensable afin de remettre le  Monde à 
l’endroit ne peut aboutir que par la Loi au 
niveau national au minimum, et surtout dans 
un cadre concerté au niveau de l’Union Euro-
péenne.
On nous dit que certaines collectivités 
locales ont déjà voté des textes allant dans 
ce sens. Certes, mais avec quelle efficacité ?  
Évitons les gesticulations inutiles ou alors nous  
resterons dans l’action symbolique, pire,  
anecdotique.
Il est légitime que tout groupe politique,  
appartenant à la Majorité ou la Minorité,  
ressente le besoin d’exister et d’affirmer ses 
positions sur tel ou tel sujet, mais n’oublions 
jamais que TOUS nous avons été élus pour 
servir l’intérêt général et non pour perdre du 
temps, s’agiter inutilement et au final mettre 
des coups d’épée dans l’eau.
En conséquence, nous avons considéré que la 
motion présentée par les élus Verts n’était pas 
applicable en l’état au niveau de notre Ville et 
serait par conséquent inefficace.
Chacun connait le caracatère pragmatique de 
notre Maire, très soucieux d’apporter des ré-
ponses concrètes et réalisables face à cette 
problématique. Il s’est donc engagé à mener 
une réflexion plus approfondie qui aboutirait 
dans les mois à venir à une délibération offi-
cielle courageuse et qui, elle, sera efficace et 
applicable. Il en va de la crédibilité des élus et 

de l’action publique.

Samedi 8 octobre, sur la place des Lumières, 
à Clairs-Soleils s’est déroulée l’inaugura-
tion de la nouvelle crèche de ce quartier. 

Après la maison de quartier Martin Luther King, 
la médiathèque Aimé Césaire, le collège, le quar-
tier s’enrichit d’un quatrième équipement public.   
De plus cette crèche, offre la particularité  
exceptionnelle d’accueillir en son sein des  
enfants polyhandicapés. Cette caractéristique, 
expliquée par le directeur de l’ADAPEI* dans son 
discours inaugural fut l’occasion de partager une 
grande émotion avec l’assemblée présente en  
décrivant ce service inestimable offert aux  
familles de ces enfants. Du personnel, dédié 
spécifiquement à leur suivi assiste le person-
nel habituel de l’établissement lui apportant 
une nouvelle expérience par ce croisement de  
compétences.
Cela illustre parfaitement, par son innovation et 
sa qualité, la volonté du Programme de Rénova-
tion Urbaine (PRU) de renforcer l’attractivité du 
quartier et de modifier progressivement l’image 
négative qu’il a pu véhiculer par le passé.
Le PRU rentre dans une nouvelle phase de  
développement, en effet après la déconstruc-
tion ciblée, la reconstruction et la rénovation de  
logements réhabilités, les nouveaux habi-
tants arrivent et investissent ces nouveaux 

bâtiments de la place des Lumières. Ainsi, 92  
logements neufs sont livrés à l’automne, dont dix 
accessibles à des personnes à mobilité réduite. 
Dans le même temps une surface commerciale 
alimentaire de 400 m2 sera installée en février 
servant de locomotive pour les autres surfaces  
disponibles. Nous assistons réellement à une  
métamorphose du quartier, le tout en lien 
avec les résidents, le Conseil Consultatif des  
Habitants et la maison de quartier Martin Luther 
King. Une offre qualitative diversifiée permet un 
parcours résidentiel choisi, avec des programmes 
d’accession sociale à la propriété.
Désormais, il est nécessaire de poursuivre  
l’accompagnement de ce quartier pour confor-
ter l’attractivité fonctionnelle et résidentielle et  
assurer la mixité sociale, ossature du projet.
*Association Départementale des Amis et Parents de 
personnes handicapées mentales.

Il transite chaque année par les paradis 
fiscaux près de la moitié de l’argent du 
monde, provoquant en France 30 à 40 

milliards d’euros de perte de recette fiscale. 
Les dérives du système financier mondial 
ont permis à certaines banques d’utiliser les 
paradis fiscaux afin d’organiser cette éva-
sion fiscale. Ces mêmes banques ont béné-
ficié de milliards d’euros d’aide d’Etat pour 
renflouer leurs comptes pendant la crise de 
2008. Ces mêmes banques proposent aux 
villes des emprunts qui se révèlent parfois 
toxiques donc très coûteux. Leurs taux très 
intéressants les premières années, s’envo-
lent par la suite car ils sont fondés sur le 
système spéculatif. 
A ce jour la municipalité de Besançon n’a 
pas contracté d’emprunts toxiques, et nous 
nous en félicitons. 
Aujourd’hui, les collectivités territoriales ne 
sont pourtant pas sans moyen d’action et 
à l’instar de nombreux citoyens et associa-
tions, Europe Ecologie Les Verts pense qu’il 
est temps de changer le système bancaire 
en imposant de l’éthique. C’est pourquoi, au 

dernier conseil municipal, nous avons pré-
senté une motion pour imposer de la trans-
parence fiscale à nos partenaires bancaires. 
Nous nous sommes malheureusement heur-
tés au refus des élus socialistes. Ce rejet est 
en contradiction avec les prises de positions 
de certaines régions et villes françaises qui 
ont déjà signé une motion identique. 
Le Maire a cependant déclaré qu’il propose-
rait  lors du conseil municipal de décembre 
une délibération qui d’après lui ira plus loin 
que notre motion. Au delà de la contradic-
tion et de la polémique, nous veillerons à 
ce que ce ne soit pas uniquement un effet 
d’annonce.

L’argent n’a pas d’odeur...

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

Frank MONNEUR
Conseiller municipal délégué
Vice-Président du Grand Besançon
Président du Groupe Socialiste

Zahira Yassir COUVAL  
Conseillère municipale déléguée
Groupe Europe-Écologie Les Verts

Frédéric ALLEMANN 
Conseiller municipal 
délégué au PRU
Groupe Société Civile

Tél. 03 81 61 50 34 - Fax 03 81 61 59 94.
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Tél. 03 81 61 52 52 - Fax 03 81 61 52 27.
Courriel : societe-civile.groupe@besancon.fr

GROUPE UMP ET NOUVEAU CENTRE

Au fil de l’eau… Poisson  
ou poison !  

Il est un sujet dont on n’entend rarement parler. 
La pollution de l’eau par les médicaments (Anti-
biotiques, hormones, tranquillisants, antalgiques 

puissants, produits utilisés en chimiothérapie du  
cancer….) Où passent les déchets des hôpitaux ?  
Depuis une décennie on s’est rendu compte qu’il y 
avait dans l’eau  une nouvelle catégorie de polluants  
les médicaments ! Ceux ci se retrouvent en quantité 
quantifiable dans les eaux de surface, les eaux souter-
raines et l’eau du robinet.
Espérons que la réponse nous viendra très prochaine-
ment lors du forum mondial de l’eau qui se tiendra à 
Marseille devant se traduire par un engagement fort 
des collectivités locales, qui reconnaissent que l’eau 
est un bien public, nécessaire à tous, sous condition...
de gestion rigoureuse !

GROUPE CENTRE DROIT : GAUCHE MODERNE

Martine JEANNIN
Conseillère municipale
Gauche moderne, Centre droit

Odile FAIVRE-PETITJEAN 
Conseillère municipale
Groupe MoDem

Tél. : 03 81 61 51 16 - Permanence mardi après-midi
Courriel : martine.jeannin@besancon.fr

Tél. : 03 81 87 82 87 - Fax : 03 81 87 82 88.
Courriel : modem.groupe@besancon.fr

GROUPE MODEM

Nuisances, contraintes…

Alors que le secteur Tristan Bernard aux Cha-
prais est très impacté par les travaux, un petit 
parking au bas de la rue Bouvard a été rendu 

payant. L’objectif annoncé est celui de faciliter la 
rotation des voitures et de compenser les réductions 
de stationnement dans cette même rue au profit de  
commerces situés à une centaine de mètres. Ces  
établissements, dont une auto-école et un salon 
de coiffure disposent déjà d’une dizaine de places  
devant leurs vitrines. Ce petit parking reste vide. Les  
30 mn gratuites ne le sont que si la durée de stationne-
ment est d’une heure au moins. Les automobilistes se  
rabattent sur les rues avoisinantes. Il ne sera donc 
pas nécessaire de dépêcher des agents municipaux 
pour contrôler les contrevenants. Fallait-il ajouter des 
contraintes aux nuisances des travaux ?

Pascal BONNET
Conseiller municipal
Groupe UMP 
et Nouveau Centre

Jean-Marie GIRERD
Conseiller municipal
Groupe UMP 
et Nouveau Centre

Élisabeth Mireille  
PÉQUIGNOT  
Conseillère municipale
Groupe UMP et Nouveau Centre

Tram : la vérité des chiffes

Il n’y a pas que de l’économie !

Le concurrent espagnol d’Alstom s’offre un VRP 
de luxe, le Maire de Besançon 

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : elisabeth.pequignot@besancon.fr

Vous entendez comme moi, les 
défenseurs du tramway dire que 
cela ne coûtera rien au contri-

buable bisontin ? C’est faux.
Si l’essentiel repose en effet sur le Ver-
sement Transport, taxe payée par les 
entreprises du Grand Besançon de plus 
de 9 salariés, dont la fiscalité a donc 
été aggravée, 20 millions d’euros en-
viron seront consacrés par la ville de 
Besançon aux travaux liés au tramway 
et la même somme en subvention à la 
CAGB, soit 1/3 du budget d’investis-
sement des 5 ans à venir. On va nous 
démontrer que les travaux auraient  
été faits sans tram ou sont rembour-

Les entreprises les plus à la pointe 
ont compris depuis bien long-
temps que tout projet avait en 

réalité trois volets : économique, social 
et environnemental.
En général, les dossiers présentés 
par la mairie tiennent essentielle-
ment compte du volet économique et  
délaisse ces autres aspects. 
A titre d’exemple, lors de la pré-
sentation de l’opération Pasteur, de  
nombreux impacts que la municipalité 
aura de toute façon à gérer n’ont pas 
été inclus : consommation d’énergie, 
coûts de maintenance, bilan carbone, 
et bien d’autres...

Contre toute attente, Besançon est 
la seule ville en France à avoir 
choisi le tramway de la société  

espagnole CAF, au détriment d’Alstom, 
un des principaux employeurs franc-
comtois (3 300 emplois à Ornans et  
Belfort). François Rebsamen, Président 
du grand Dijon, ainsi que 40 autres 
présidents d’agglomérations françaises, 
toutes sensibilités confondues, avaient 
tous rejeté le tram CAF pour celui  
d’Alstom 100 % made in France.
Le Maire de Besançon a reçu un cadeau 
de 400 000 e, une maquette de tramway 
de CAF. Du coup, il ne tarit plus d’éloges 

sés par la CAGB : admettons ! Mais la 
subvention, là c’est indiscutablement 
de l’impôt en plus pour les bisontins.

Et pourtant, tenir compte de l’ensemble 
de ces aspects, c’est mieux choisir car 
c’est choisir en toute connaissance de 
cause en ayant une meilleure visibi-
lité dans la durée et donc, au bout du 
compte, c’est faire des économies de 
fonctionnement.

à son sujet. Il en fait la promotion sur les 
stands CAF lors des foires et salons. 
Le 19 septembre, un show room à la gloire  
du tram de CAF a même été inauguré à 
Besançon. Le concurrent d’Alstom dispose  
ainsi gracieusement d’une magnifi-
que salle d’exposition dans la capitale  

comtoise ! A méditer...

GROUPE SOCIALISTE ET RÉPUBLICAIN

Tél. : 03 81 61 52 30 - Fax : 03 81 61 52 51.
Courriel : les-verts.groupe@besancon.fr
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Après Souffles, présenté cet été à la Verrerie de la 
Rochère, le Pavé dans la Mare s’approprie l’Ecole régionale 
des Beaux-Arts (ERBA) pour y présenter Seconds Souffles, 
exposition où le public découvrira les grands noms de l’art 
contemporain et quelques-unes des œuvres produites au Pavé  
pendant ces 18 ans. Expo majeure, expo de la majorité ou 
passage à l’âge adulte, ces Seconds Souffles permettront de 
voir et revoir les artistes qui ont fait l’histoire du Pavé. Là, les  
sculptures de Virginie Delannoy font face aux sérigraphies  
d’Ange Leccia, les “Poussières rouge” de LUO Mingjun côtoient 
l’installation de Gilles Picouet tandis que les “Insectes” 
d’Alberto Sorbelli se reflètent dans les “Miroirs” de Jean-Luc 
Bari. On y verra aussi les œuvres de Paul-Armand Gette, de  
Nicolas Floc’h ou encore celles, éclatantes et engagées de  
Sabien Witteman. Impossible de tous les citer : depuis 
1994, le Pavé a réalisé plus de 100 expositions, organisé 
de nombreuses résidences, accompagnant les artistes,  
bisontins, français, étrangers, dans leur processus de  
création. Dans cette exposition, on verra également le tra-
vail d’anciens élèves de l’école et ceux qui y enseignent  
encore, comme Jérôme Conscience, Alexandre Domini, Gérard  
Collin-Thiébaut ou Cécile Meynier. Bon anniversaire !
Seconds Souffles – des Pavés dans la Mare
jusqu’au 18 novembre à l’ERBA (12 rue Denis Papin)
Ouvert du lundi au vendredi de 14 h à 18 h 
Tél. 03 81 81 91 57 – www.pavedanslamare.org 

Exposition  
majeure
A l’affiche Pour son anniversaire, 
le Pavé dans la Mare s’installe à  
l’Ecole des Beaux-Arts, le temps d’une  
rétrospective sur 18 années consacrées 
à l’art contemporain.

Fidèle à sa philosophie de l’éclectisme, la Rodia ouvre les 
portes ottomanes des musiques du monde avec le jeudi 17 
novembre dès 20 h 30 l’Orchestre National de Barbès et 
Aomar. Un concert en forme de conversation mélodique 

et tonique entre l’Orient, l’Afrique du Nord, le bon vieux blues 
et le rock. Fondé en 1995 par le bassiste et compositeur Youcef  
Boukella, ce groupe de douze musiciens, rassemblés un temps au-
tour de Cheb Mami, épice son inspiration des genres musicaux du 
Maghreb : chaâbi, kabyle, alaoui, raï, gnaoua, pour un savoureux 
sucré-salé relevé de salsa, de reggae, de jazz, de funk et de rock, à 
consommer sans modération. Multi-ethnique, l’ONB doit sa notorié-
té à ses tournées en France et dans les pays du Maghreb, mais fait 
danser un peu partout dans le monde. En référence à un quartier 
parisien réputé pour sa melting pot composition, le nom du groupe 
revendique une mosaïque d’influences et d’origines qui flattent en 
nous les appétits d’ailleurs et la curiosité pour des styles méconnus. 
Des rythmiques enlevées, des mélodies qui tatouent l’oreille, une 
énergie et une virtuosité qui ont déjà conquis l’Outre-Atlantique, du 
nord au sud, se retrouvent dans sa discographie (En concert 1997, 
Poulina 1999, Alik 2008). Le concert salue la sortie de son dernier 
opus Rendez-vous Barbès et fait passer sur la scène des musiques 

actuelles le souffle “de liberté, de fraîcheur et de spontanéité” 
d’une formation donnée pour “explosive”.
Question métissage musical, le musicien d’origine kabyle, violoniste 
de formation, membre de l’Orchestre philharmonique d’Alger, Aomar 
Chouiref partagera la scène, croisant traditions occidentales et orien-
tales, rigueur et feeling. L’occasion de découvrir les titres de son 
album Evasion, enregistré à Alger et en France, et sorti en 2008.

Orchestres en fête 
Principal point d’ancrage et lieu de répétition de l’Orchestre de  
Besançon-Montbéliard Franche-Comté (OBMFC), le Théâtre musi-
cal accompagne les initiatives et le rayonnement de cette forma-
tion désormais placée sous la direction musicale de Jean-François  
Verdier. Insérée dans le calendrier du premier trimestre de la  
saison 2011-2012, l’opération nationale Orchestre en fête nous 
invite le dimanche 20 novembre entre 14 h et 17 h à mieux appré-
hender l’univers orchestral avec une après-midi “Portes ouvertes”. Au  
programme, une rencontre avec l’OBMFC, un atelier de direction, 
de la musique de chambre et des petites sessions de découverte. 
Déclinée dans une trentaine de villes, cette 4e édition de la 
manifestation, créée par l’Association française des orchestres,  
permet de stimuler l’intérêt du public pour l’offre de concerts 
et d’élargir la diffusion des patrimoines musicaux classique et  
contemporain auprès des jeunes générations.

Carte blanche à Sigiswald Kuijken
Grand rendez-vous, à dominante romantique, parmi les quinze spec-
tacles de ce premier trimestre de la saison, la soirée du 25 novembre 
(20 h – réservations conseillées au 03 81 87 81 97) confie l’OBMFC 
à la baguette du Belge Sigiswald Kuijken, qui succède à Reinhard 
Goebel en tant qu’ambassadeur du goût classique. Seront interpré-
tées principalement des œuvres de Joseph Haydn (la Symphonie  
n° 92, en sol majeur), de Johannes Brahms (la Symphonie n° 1, en 
ut mineur), et des compositions de Carl Maria von Weber (l’Andante 
et le rondo hongrois). La politique tarifaire du Théâtre musical met 
l’entrée à des prix attractifs (hors abonnement) de 20 e en plein et 
de 18 e ou 9 e en réduit, cerise sur le gâteau d’une programmation 
qui doit faire embarquer pour des fuites culturelles et des univers 
artistiques en rupture avec toute forme de routine. 
Plus d’informations sur les sites www.letheatre-besancon.fr ;  
www.orchestrenationaldebarbes.com ;  
www.beauburo.com/artistes/aomarchouiref et www.larodia.com 

c o n c e r t s

De SigiSwalD KuijKen à l’OrcheStre natiOnal De BarBèS, 
la prOgrammatiOn muSicale Sera éclectique en nOvemBre.
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Tous les visages 
de la musique

 Aperçu De l’Orchestre 
national de Barbès à l’Orchestre 
de Besançon-Montbéliard 
Franche-Comté, en passant par 
Orchestre en fête, la musique est 
au cœur de la saison bisontine.  
Et montre de multiples visages…
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WAyWARD GEnTlEWOMEn 
The last For... (nova Express)
N’en déplaise aux couches les plus 
tendres du lectorat de cette revue 

réputée pour sa tenue irréprochable, les Bisontins 
de Wayward Gentlewomen s’en remettent au rock 
infernal, épuré comme aux origines du maître inspi-
rateur : Jim Osterberg. Sacrément musclé, ce nouveau 
modèle du trio semble attiré par un fumet délicat de 
luxure. Poussant la porte du réduit à boissons tout 
aussi vivement que le volume de leurs guitares, ils 
mettent rapidement la main sur les braises comme 
s’ils manipulaient la sous-ventrière d’une fille dotée 
d’une poitrine télescopique et pas farouche. D’accord, 
ces challengers brûlent les étapes et pas mal de 
planches. Hey Iggy ! Passe sous un bus et qu’on n’en 
parle plus. Ces types-là sont capables de flamboyants 
larsens et leur musique n’a pas pris une Reed. On a 
plus que jamais besoin de groupes de ce calibre.

FRèRE JACquES JOuëT Allez ! 
Je vous envoie (ADF musique)
Frère Jacques Jouët des Buis est 
Franciscain, il est aussi chanteur, 
auteur et compositeur. C’est en 
chantant Brel, Brassens... sur les 
routes du Morbihan qu’il a débuté, 
réservant son talent d’abord  quelques amis, il 
interprète ses chansons ensuite dans les rues et les 
bars tout en animant des célébrations chrétiennes 
dans les églises. Pour cet homme de foi il n’existe 
pas de frontière entre ces deux mondes qui ne se 
côtoient pas, ou alors très peu. Rock, blues, folk et 
bien sûr chanson française de répertoire constituent 
l’essentiel des influences de Frère Jacques Jouët. 
Entouré d’un groupe posé et dévoué réunissant basse, 
batterie, chœurs, clarinette, violon, flûte traversière 
et guitare manouche, le prêtre chanteur-guitariste 
évoque ici des thèmes chargés d’humilité et de  
bienveillance, la paix entre les hommes et particuliè-
rement entre les religions, la beauté de la création.

> A C T U  C D

f e s t i v a l

Sous le signe de l’actualité

BVV novembre 2011 < 39 >

l’association bisontine Latinoamericalli 
créée en 2008 organise pour la troisième 
année consécutive Latino Corazõn. Un 
festival hispano-américain qui réunit ciné-
ma, expositions, dédicaces et spectacles. Au 
programme : 5 projections de films en VO au 
Petit Kursaal, une soirée littérature à Radio 
Bip autour de l’auteure Priscilla Thénard et 
de son ouvrage Vues de Buenos Aires, une 

exposition peintures et broderies dans les locaux de 
l’Asep, une journée dédiée à l’artisanat salle Battant 
et enfin un spectacle de clôture, sonorités cubaines et 
ambiance latino garanties, salle Battant toujours.
Pour tout savoir : latinoamericalli@voila.fr 
Tél : 03 81 53 70 44 et 06 19 25 56 20.
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Le parcours du combattant, 
une question d’équilibre

d yp t i q u e  r y t hm e

Une pièce fantôme 

f e s t i v a l  l a t i n o

Latino Corazõn, 
troisième édition

 A voir Un programme dense est annoncé pour cette 
11e édition du festival des cinémas d’Afrique, placée sous
le signe de l’actualité.

une fOrme réSOlument 
cOntempOraine De 
l’aBSurDe.

Mention spéciale et particulière pour cette année labellisée outremers avec l’appui 
d’associations et amis des îles présents à Besançon. Le festival s’attachera donc à faire 
vivre ou revivre avec des regards différents les événements qui ont secoué la Tunisie et 
l’Egypte au printemps. Lumières d’Afrique tenait également à rappeler le triste 50e anniver-
saire du 17 octobre 1961. Pour évoquer cette actualité encore brûlante, des longs et courts 
métrages (partenariat nouveau avec Le Maghreb des Films), des documentaires (innovation 
avec une compétition dans cette catégorie), des expositions et des rencontres (parcours 
fléché des œuvres en lien avec l’Afrique au Musée des Beaux-Arts et d’Archéologie) de la 
musique (un concert de Fayçal Salhi dans la magnifique salle des Courbet). Dix jours à peine 
pour tout voir, des 40 films provenant de 24 pays africains jusqu’au programme Afrimômes 
créatif et inventif réservé au public jeune.
lumières d’Afrique Culture et Cinéma du 5 au 13 novembre.
Pour tout savoir et ne rien manquer : www.lumieresdafrique.com

Déjà présenté au Théâtre de l’Espace la saison dernière dans 
le cadre du dispositif Emergences, Le parcours du combattant est un 
voyage burlesque et athlétique avec pour toile de fond, la Grande 
Guerre. Jean-Charles Gaume, fildeferiste et unique soldat connu 
pour ses prises de risque avec le déséquilibre, n’a qu’une seule 
obsession, prendre de la hauteur pour fuir la tranchée. La seule issue 
possible, le fil conducteur d’une histoire dans laquelle s’associent à 
la performance circassienne, la vidéo et la musique jouée en direct. 
Sur le fil, en rotation, en figures pendulaires et oscillantes, Jean-
Charles Gaume est l’homme suspendu à ses missions absurdes dans 
un fameux numéro d’illusionniste. Que disent ces mutilations fugaces 
et enchaînées ? Ce combattant battu d’avance est porteur d’images 
fortes, il s’engage sur le front de l’humour noir. Le spectateur, lui 
gardera l’espoir de le revoir entier.
Le parcours du combattant au Théâtre de l’Espace 
du 29 novembre au 1er décembre.

1853, une commande express tombe sur le bureau d’Alfred de  
Musset, qui décède avant de pouvoir l’honorer. 2010, le metteur 
en scène Benoît Lambert (We are la France et We are l’Europe) 
lui rend hommage en réunissant deux œuvres de jeunesse de  
Musset sous la forme d’un diptyque rythmé baptisé Enfants du 
Siècle. Fantasio traîne son ennui dans une Allemagne féodale et 
romantique. Il boit, il fume, il patiente en attendant d’accomplir 
sa mission de cœur... On ne badine pas avec l’amour, dans cet 
épisode, l’héroïne préfère le voile à l’inconstance de son promis... 
Comment faire cohabiter ces deux pièces ? Benoît Lambert  
glisse de l’une à l’autre 
dans un décor unique 
avec jeux de lumières et  
bande son très contem- 
poraine. Partout, tout le 
temps cette même no-
tion collective de désœu- 
vrement et de révolte. 
Des textes classiques 
vus par huit comédiens 
en trois actes, le compte 
y est.
Enfants du Siècle,  
un diptyque Fantasio  
+ On ne badine pas  
avec l’Amour 
au nouveau Théâtre  
du mardi 29 novembre 
au samedi 3 décembre.

DeS prOjectiOnS SOnt prévueS au KurSaal, 
D’autreS aux cinémaS victOr hugO 
et mégarama.

t h e a t r e
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Dévoilé officiellement mardi 18 octobre à Paris, le parcours 
2012 du Tour de France (30 juin – 22 juillet) a offert  
3 jours d’exposition à la Franche-Comté dont un 
formidable contre-la-montre individuel entre Arc-et-

Senans et Besançon. Lundi 9 juillet, à l’occasion de la 9e étape, 
les 38 km séparant les deux cités inscrites au Patrimoine mondial 
de l’Unesco feront les délices des hommes forts du peloton. Et par 
là même ceux de centaines de millions de téléspectateurs qui, 
devant leur petit écran, découvriront, émerveillés, la Saline chère 

à Claude-Nicolas Ledoux et la Citadelle de Vauban. Un exceptionnel 
voyage au cœur de l’Histoire que Jean-Louis Fousseret rêve de 
voir pérennisé. « L’Alpe d’Huez est une référence pour la montagne, 
pourquoi Besançon, capitale du temps, ne le deviendrait-elle pas 
pour le contre-la-montre ? », a lancé le maire à  son ami Christian 
Prudhomme, le patron de la Grande Boucle. Une proposition appuyée 
en direct depuis le palais des congrès de la porte Maillot par Marie-
Guite Dufay (présidente du Conseil régional) et Claude Jeannerot 
(président du Conseil général du Doubs).

Après une première expérience dans 
l’antichambre de l’élite souvent usante pour 
les nerfs, avec un maintien acquis lors de 
l’avant-dernière journée du championnat, 
l’ESB M entend bien ne pas connaître pareille 
frayeur cette saison. En ce sens, le club 
bisontin a recruté des joueurs de métier. Les 
arrivées de Pape Benga (ex-Dijon) et Sylvain 
Rognon (ex-Saint-Cyr), qui ont évolué en 
LNH, vont dans ce sens. Celles de Romain 
Scotto et Baptiste Calandre, en provenance 
du centre de formation chambérien, 
constituent également de nouvelles armes 
pour l’entraîneur Christophe Viennet, 
gardien des valeurs du club.
« On a besoin d’asseoir le club de manière 
pérenne en Pro D2, dit Sylvain Rognon. Pour 
cela, on doit d’abord assurer le maintien le 
plus tôt possible pour s’épargner de jouer 
les dernières heures du championnat avec 
une épée au-dessus de la tête ». Mais le 
contexte n’est pas propice aux garanties. 
« On a l’habitude de dire que la D2 est très 

homogène, que tout le monde peut battre 
tout le monde, c’est vrai. Il est donc difficile 
de se fixer un objectif en terme de place », 
ajoute Rognon. Une difficulté soulignée 
par le fait qu’après six journées avec trois 
victoires pour autant de revers, l’ESB M 
n’avait pas encore toutes les réponses 
souhaitées quant au potentiel réel du 
collectif 2011-2012. 

H A N D B A L L

Besançon joue 
le chrono

L’ESB M 
veut s’installer 
en Pro D2

T OUR  D E  F R A N C E

Rognon rentre à la maison
Quand l’ESB M l’a contacté, Sylvain Rognon a 
pris l’affaire très au sérieux. A 29 ans, ce grand 
pivot (2,04 m) avait l’occasion de retrouver une 
ville qui lui est chère après des expériences 
à Montpellier, Angers, Belfort, Mulhouse et 
dernièrement à Saint-Cyr. « Je reviens dans un 
contexte familier. J’ai commencé au PSB mais 
j’ai ensuite joué à l’ESB à partir de 10-11 ans 

avant de partir au centre de formation de 
Montpellier ». Avec sa femme et ses deux 
enfants, Sylvain a donc (re)posé ses valises à 
Besançon. « Christophe Vichot (le président), 
Christophe Viennet (l’entraîneur) et Lionel 
Geoffroy (directeur sportif) m’ont fait part 
d’un projet ambitieux, structurel. C’était alors 
difficilement envisageable d’aller voir ailleurs ».
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Un beaU soUrire de vainqUeUr poUr (de gaUche 
à droite) claUde Jeannerot, Marie-gUite dUfay, 
christian prUdhoMMe et Jean-loUis foUsseret.

coMMe ses partenaires de la saison dernière, 
aUdrey col n’a aUcUne envie de revivre 
Un chaMpionnat aUssi stressant.
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Lucien Febvre, militant  
socialiste à Besançon (Cêtre)
Joseph Pinard, professeur et 
historien, s’est tout natu-
rellement intéressé à un des 
maîtres de l’histoire comtoise, 
Lucien Febvre, qui fut, et le 
fait était peu connu, profes-
seur au lycée de Besançon 
de 1907 à 1912. On ignorait 
aussi qu’il fut un militant 
épris de liberté et de justice 
et qu’il écrivît de nombreux articles pour 
le Socialiste comtois. Les thèmes majeurs 
sont l’hostilité au radicalisme bourgeois, 
la solidarité avec les syndicats en lutte, 
l’espérance dans un progrès rapide du 
socialisme, une certaine sympathie, par 
delà ses excès, pour l’orientation paci-
fiste. Pour Joseph Pinard, l’analyse de 
l’action du grand historien est une  
occasion d’évoquer les luttes politiques, 
les grèves durement réprimées, les 
grandes figures du socialisme bisontin 
comme Auguste Jouchoux, Maurice 
Baigue, Louis Minjoz... En résumé, un 
très bel ouvrage qui permet de mieux 
connaître les années 1900-1914, une 
période passionnante de l’histoire de 
Besançon.

Besançon sur les rails 
(Alan Sutton)
Ancien journaliste et petit-
fils de traminot, Gérard 
Ferrand nous relate l’histoire 
des trains, mais aussi des 
tacots, du tramway et du 
funiculaire à Besançon. Un 
passionnant retour en arrière 
dans le temps pour mieux appréhender 
l’arrivée prochaine de la ligne TGV Rhin-
Rhône et celle du Tram à l’horizon 2015. 
Richement illustré, l’ouvrage ne manque-
ra pas de raviver de nombreux souvenirs 
parmi les lecteurs. Un beau cadeau pour 
les fêtes…

Parlez-vous Français ? 
(Le Cavalier Bleu)
Le Français est une langue  
“vivante” en constante  
évolution et qu’on ne saurait 
enfermer pour toujours dans 
les règles strictes des gram-
maires et des dictionnaires. 
Sans plaider pour un laisser-
aller ou pour une loi trop rigide, Chantal 
Rittaud-Hutinet, professeur d’université, 
nous montre par de nombreux exemples 
les contradictions et les erreurs des 
“idées reçues” à propos du français. Pour 
les amoureux de notre langue, ce petit 
livre est un pur régal.
 Jean DEfraSnE

> L I V R E S

L’été indien est loin… L’hiver a 
commencé avec son cortège de 
gelées, de vents glaciaux et de pluies 
battantes. Au jardin plus rien ne 
bouge, ou presque. Non, vous n’êtes 
pas seul derrière vos carreaux, les 
animaux jardiniers essaient de passer 
l’hiver tant bien que mal.
Les oiseaux du ciel qui ne migrent pas ont 
besoin d’un petit coup de pouce. Suspendez 
des boules de graisse et de graines. Installez 
un bain pour oiseaux rempli d’eau chaude, 
nos amis à plumes pourront s’y abreuver 
lorsque l’eau sera à la bonne température 
avant de geler. Vous la remplacerez au fur 
et à mesure. 
Si ce n’est déjà fait, installez des hôtels 
à insectes. Orientez les sud/sud-est (en 
direction du soleil) pour favoriser la venue 
des coccinelles, chrysopes, bourdons, 
abeilles... Les insectes représentent 80 % 
du règne animal, ils tiennent une grande 
place dans la chaîne alimentaire et donc 
dans l’équilibre de la biodiversité. Tenez, 
par exemple, il existe plus de 1 000 
espèces d’abeilles différentes qui, toutes,  
contribuent à la pollinisation de nos 
jardins. La plupart sont dites “solitaires”, 
elles vivent en groupe de 10 à 50 individus. 
Elles ont les mêmes besoins que les abeilles 
domestiques : passer l’hiver au chaud. Le 
problème c’est qu’il n’y a pas de ruches pour 
elles, alors les “hôtels” vont leur donner la 
possibilité d’hiverner et d’être présentes au 

jardin dès le printemps prochain. 
Pour les hérissons, laissez quelques fagots 
de bois à même le sol. Ils s’y refugieront 
pour hiberner. Préférez un endroit peu 
passant et bien abrité car les hérissons sont 
assez peureux et préfèrent se cacher de leur 
prédateur : le renard.
Pour les écureuils, il existe des mangeoires 
adaptées à leur comportement. En hiver 
et exclusivement en hiver, vous pouvez 
leur proposer des graines d’arachides 
décortiquées qui compenseront les journées 
de disette.
Côté crapauds, pour ce fabuleux mangeur 
de limaces, bien sûr l’idéal, c’est une mare 
puisqu’ils hibernent dans le fond. Si vous 
en possédez une, et si le gel a déjà fait son 
effet, utilisez alternativement une casserole 
d’eau chaude que vous laisserez sur la glace 
pour créer un trou et favoriser l’oxygénation 
de la mare. N’utilisez surtout aucun produit 
chimique et n’ajoutez pas de sel.
Avec ces gestes simples, vous aurez le 
plaisir de retrouver tout votre petit monde 
en forme et prêt à jouer son rôle dès les 
premiers beaux jours du printemps.
 roland MOTTE

Mes plantes vertes ont triste mine, que faire ?
L’hiver est une période difficile pour nos végétaux d’intérieur. La 
grande majorité de vos plantes vertes provient de pays tropicaux où elles 
sont habituées à plus d’hygrométrie. Nos habitations, avec radiateurs et/
ou cheminées, offrent des chaleurs sèches. Pour résoudre ce problème, 
pensez à vaporiser le feuillage de vos végétaux tous les jours avec une eau 
non calcaire (l’eau du ciel par exemple) et à une température ambiante. 
L’arrosage doit être réduit, aussi, laissez sécher le terreau entre deux 
apports d’eau mais ne laissez jamais d’eau stagnante dans la soucoupe. Et 

si vous êtes coutumiers du fait, installez alors des billes d’argile dans la soucoupe. Grâce 
aux billes, les radicelles de votre plante ne baigneront pas dans l’eau stagnante et ne 
risqueront pas de mourir. En plus, les billes d’argile restitueront l’humidité de la soucoupe. 
Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h sur France Bleu Besançon 
pour son émission en direct “Samedi chez vous”. 

La question des auditeurs de France Bleu Besançon

J a r d i n

Tous aux 
abris…

LE GUIDE sports & loisirs



< 44 > novembre 2011 BVV    

LE GUIDE racines

En préparant mon livre consacré à celui qui est consi-
déré - à bon droit - comme le plus grand historien du 
20e siècle, j’ai pu constater, une fois de plus, que notre 
compatriote écrivait superbement. Donnons donc la parole 

au fin prosateur en publiant des extraits de la conférence donnée le 
9 mars 1911 au Théâtre Municipal, sous le titre “Bisontines au temps 
des Granvelle”, et publiée par la Société d’Emulation “Besançon, 
ville du 16e siècle” : « Il y a tant de chères vieilles rues, dans notre 
Besançon, qui semblent depuis des siècles n’avoir pas changé – qui 
nous restituent si fidèlement encore l’image de la vieille cité, de  
l’active et prospère ville libre impériale, de la petite république fiè-
rement indépendante qui s’administrait elle-même, vantait à tout 
venant ses franchises, sa noblesse, son antiquité et portait au front, 
comme la plus belle des parures, la fameuse phrase ou César dans 
sa langue précise, dans sa dure langue de Romain, a décrit pour les 
siècles son site privilégié  !
Allez à l’heure où le soleil descend, où, des hauts toits penchés, 
de grandes ombres s’inclinent vers le sol, allez dans ces rues  
délaissées et solitaires du Besançon monastique et clérical d’autre-
fois : à Rivotte, où, près du porche sculpté des Jacobins, la maison  
Mareschal dresse encore, contre la vieille porte de Charles Quint, sa 
masse élégante ; dans la rue du Mont-Sainte-Marie (rue Péclet), dans 
la rue de la Lue (rue de Pontarlier), dans la rue des Martelots ; 
plus haut, rue du Cingle, au long de cette belle demeure où François  
Bonvalot, prélat épicurien, se délassait de ses graves soucis avec la 
troupe aimable de ses musiciens d’Italie, de ses chanteurs de Flandre,  
les méchantes langues ajoutaient : et l’escadron volant de ses jolies  
soubrettes ; parcourez encore cette très vieille rue où le soleil de trois 
heures révèle, soulignées d’ombres épaisses et profondes, de si har-
monieuses, de si nobles corniches : rue monacale, véritable musée de  
façades séculaires à qui Ernest Renan, tout le premier, aurait demandé 
qu’on n’ôte pas son vieux nom de rue du Clos ; partout, c’est le XVIe 

siècle, la grande époque de la prospérité, la véritable époque de la  
splendeur bisontine qui vous apparaîtra. »

Les Comtoises à leur fenêtre
« Elles avaient la rue d’abord, la rue du 16e siècle, la rue grouillante, 
vivante, colorée, la rue aux cent spectacles prodigieusement variés. 
Voulez-vous que pour un instant, nous nous mettions à la fenêtre 
- à la fenêtre aux meneaux carrés - à côté d’une bonne commère à 
large cotte ? C’est le matin, le si joli matin de Besançon qui tombe 
en nappes bleues des hauteurs du ciel clair, le matin aux grandes 
ombres veloutées qui estompent les hauts toits et les pignons  
dentelés. Soudain, un appel de trompe, un grand bruit dans la 
rue. Des cris, des pas précipités, des portes qui s’ouvrent ; puis un  
piétinement sourd, une ruée : ne vous effarouchez pas ! C’est, 
comme tous les matins, le berger du quartier qui vient prendre 
les bêtes au bout de la rue pour les conduire ensuite, les porcs, à  
Chamars ; les grosses bêtes, hors des portes, vers la Croix-d’Arènes 

ou la rampe de Montjoux. Chaque maison presque a son écurie, son 
étable. Les bêtes parties, le calme retombe. Mais voici les cloches 
maintenant qui s’éveillent – les cloches claires ou profondes, son-
nant à cent clochers : cloches de la Madeleine, épandant leur son 
grave sur le peuple fidèle des vignerons, des “bousbots” pres-
sés dans Battant, dans Arènes, dans Charmont ; cloches de Saint 
Pierre, les vraies cloches de la ville, celles dont tout citoyen sait 
démêler au loin le son, celles qui sonnent pour les assemblées, 
pour les grandes fêtes, pour toutes les circonstances solennelles 
de la vie municipale ; cloches de Saint-Vincent, plus loin, pendues 
là-haut, tout là-haut, à ce clocher pointu aux pentes si abruptes 
qu’on ne pouvait trouver de couvreurs, parfois, pour le visiter et le  
réparer ; plus loin, cloches de Saint-Maurice, de Saint-Paul, des  
églises disparues : Saint-Quentin, Saint-Jean-Baptiste ; cloches des  
couvents : celles des Cordeliers, celles du Saint-Esprit au long du 
Doubs ; à Rivotte, celles des Jacobins ; sur la montagne enfin, là ou 
se dressera plus tard la Citadelle, cloches de Saint-Etienne, la belle 
cathédrale détruite et rasée au dix-septième siècle, par le vandalisme 
des guerres. »

Des charbonnières du Chailluz au colporteur Savoyard
« Voici les charbonnières de Chailluz, les pauvres femmes de Chalèze, 
de Chalezeule, qui apportent en villes des fagots, du charbon 
dans des sacs, tandis que leurs hommes dans la forêt, vivent en  
sauvages et manient la hache. Voici, plus pittoresques, des types 
singuliers : ce cavalier de fière allure qui traverse la ville sur un 
beau cheval, c’est un Espagnol ; on le reconnaît à son pourpoint de  
velours sombre, à son port arrogant. Quant à ce pauvre diable qui 
plie sous une hotte énorme, c’est un colporteur, un de ces petits 
merciers qui courent villes et campagnes, un Savoyard sans doute ; 
vilaine engeance ! Qui sait si dans ses bottes, le sire ne cache pas 
quelques écus fourrés, quelques pièces de cette maudite fausse-mon-
naie de Savoie qui, par moments, inonde la Comté ? Qui sait surtout 
s’il ne dissimule pas, au fond de sa hotte, quelque catéchisme de 
Calvin, quelque Bible de Genève ? Et les vieux vignerons, confrères  
turbulents de St-Vernier, mais les piliers des antiques traditions, de 
regarder en dessous le vilain, avec ce dédain natif, cette méfiance 
instinctive du terrien autochtone pour “l’homme de partout”, le  
nomade, l’ambulant. »
Il faudrait pouvoir citer plus longuement les évocations savoureuses 
pittoresques, dues à la plume alerte d’un amoureux de notre belle 
langue française, si souvent massacrée à l’ère des SMS.
Je renvoie à mon livre sur Lucien Febvre à Besançon (Editions 
Cêtre) qui évoque le brillant professeur débutant “d’un talent fait 
de délicatesse et de mesure”. Une rare urbanité d’esprit (rapport de 
l’inspecteur d’académie) “Ce jeune maître, c’est quelqu’un” (rapport 
du proviseur du Lycée Victor Hugo). L’enseignant si apprécié fut 
aussi, à l’époque, un militant socialiste révolté par les injustices 
criantes de son temps. Joseph PINARD

Lucien Febvre et 
les Bisontines du 16e siècle

Récit Une évocation haute en couleur due à une plume talentueuse.
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SAMU	 03	81	53	15	15	ou	15

POLICE	 03	81	21	11	22	ou	17

POMPIERS	 18

GENDARMERIE	 03	81	81	32	23

URGENCE	SANS	ABRI		 115	

HÔPITAL		 03	81	66	81	66	
URGENCES	HOSPITALIÈRES	
Pour	solliciter	une	intervention	médicale		
d’urgence	 15
En	se	rendant	au	CHU	:	
•	Hôpital	Jean	Minjoz	(Bd	Fleming)	:	urgences	
médicales,	chirurgicales,	psychiatriques		
et	cardiologiques	de	l’adulte.
•	Hôpital	Saint-Jacques	(Place	Saint-Jacques)	:	
-	Urgences	gynécologiques	et	obstétriques						 	
		(pavillon	mère-enfant)
-	Urgences	pédiatriques	(pavillon	Bersot)

SOS	MÉDECINS		 08	26	88	24	24

SOS	KINÉ	 soskine.free.fr

MÉDECINS	DU	MONDE		 03	81	51	26	47
consultation	gratuite

MÉDECINS	DE	GARDE	BESANÇON		 36	24

MÉDECINS	DE	GARDE	FRANCHE-COMTÉ		 39	66

MÉDECINS,	DENTISTES	ET	PHARMACIENS	
DE	SERVICE	
s’adresser	à	l’Hôtel	de	Police
2,	avenue	de	la	Gare	d’Eau		 03	81	21	11	22	
•	Urgences	pharmaceutiques
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
•	Urgences	dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde

CENTRE	ANTI-POISON	
•	Besançon	SAMU		 15	
•	Lyon		 04	72	11	69	11

TRANSFUSION	SANGUINE		 03	81	61	56	15	

TRANSPORTS	
SANITAIRE	D’URGENCE	(ATSU)		 03	81	52	12	12

CENTRE	ANTI-RABIQUE		 03	81	21	82	09	

VETERINAIRES	DE	GARDE		 03	81	52	43	32
week-ends	et	jours	fériés

SOS	ALCOOL		 03	81	88	64	63	

CROIX	D’OR	DU	DOUBS	ALCOOL	ASSISTANCE	
	 03	81	50	03	40	(répondeur	24h/24)
DROGUE	INFOS	SERVICE		 0	800	231	313	

SOLEA		 03	81	83	03	32
Centre	de	soins	en	addictologie	

CENTRE	DE	SOINS,	D’ACCOMPAGNEMENT
ET	DE	PRÉVENTION	 03	81	81	03	57
EN	ADDICTOLOGIE	(CSAPA)

SIDA	INFOS	SERVICE		 0	800	84	08	00	

SOS	CONTRACEPTION	IVG		 03	81	81	48	55	

SOLIDARITÉ	FEMMES	/	VI0LENCES	CONJUGALES		 	
	 03	81	81	03	90	
ENFANCE	MALTRAITÉE		 119	

ENFANCE	MALTRAITÉE	ET	ABUS	SEXUELS	
	 03	81	21	81	43	-	03	81	21	81	44

ANTENNE	ENFANCE	ADO		 03	81	25	81	19

MAISON	DES	SENIORS			 03	81	41	22	04

SERVICE	D’ACCUEIL		
ET	D’ACCOMPAGNEMENT	SOCIAL		 03	81	41	22	60	

SOS	AMITIÉ		 03	81	52	17	17

LIGNE	BLEUE	25		 03	81	25	82	58	

AIDE	AUX	VICTIMES	D’INFRACTION	
	 03	81	83	03	19

HALDE		 0	810	005	000

CENTRE	D’INFORMATION	SUR	LES	DROITS		
DES	FEMMES	ET	DES	FAMILLES	(CIDFF)		
	 03	81	83	48	19

LA	PORTE	OUVERTE		 03	81	81	03	04
(solitude,	mal-être,	désarroi...)

L’AUTRE	CERCLE		 06	89	02	17	43
(Lutte	contre	l’homophobie)

L’administration

MAIRIE
•	Accueil	tous	services		 03	81	61	50	50	
www.besancon.fr	
•	Formalités	administratives	 03	81	61	50	50
2	rue	Mégevand	-	entrée	C
Carte	d’identité,	passeport,	élections,	état	civil,	
cimetières...		
Du	lundi	au	samedi	matin	de	8h30	à	12h		
de	13h30	à	17h30	
•	Point	public	de	Planoise	-	6	rue	Picasso
	 03	81	87	80	15	
Du	mardi	au	vendredi	de	8h45	à	12h	et	de	
12h45	à	18h	(fermeture	à	17h	le	vendredi)	;	
samedi	de	9h	à	12h.

BESANCON	INFO’CITÉ	 	03	81	625	625

PROXIM’CITÉ		 0	800	25	3000

PROXIM’SOCIAL		 0	805	01	25	30

CORRESPONDANTS	DE	NUIT		 0	810	600	116

CCAS		 03	81	41	21	21

COMMUNAUTÉ	D’AGGLOMÉRATION	
DU	GRAND	BESANÇON	 	03	81	65	07	00	

CONSEIL	GÉNÉRAL		 03	81	25	81	25

HÔTEL	DE	RÉGION		 03	81	61	61	61	

PRÉFECTURE		 03	81	25	10	00	

ALLO	SERVICE	PUBLIC		 39	39	

OFFICE	DE	TOURISME	ET	DES	CONGRÈS	
	 03	81	80	92	55	

MÉTÉO		 0	892	680	225

HORLOGE	PARLANTE		 36	99

Les transports

SNCF	gare	de	la	Viotte		 36	35	

MOBILIGNES		 0	825	00	22	44

TAXIS	BISONTINS
•	esplanade	gare	Viotte		 03	81	80	17	76
•	taxis	–	auto-radio		 03	81	88	80	80	

INFORMATIONS	ROUTIÈRES	
	 0	800	100	200	(24h/24)

PARKINGS	CENTRE-VILLE	SAGS		 03	81	82	22	22	

Les dépannages

EAU	(Mairie)	(en	journée)		 03	81	61	59	60
	 ou	03	81	61	50	50
(en	dehors	des	heures	ouvrables	pour		
intervention	d’urgence	sur	installation	située	
avant	le	compteur	général)

GDF		 0	810	433	125	(24h/24)

EDF		 0	810	333	025	(24h/24)

DÉPANNAGES-REMORQUAGES	
• 4 novembre au 11 novembre :  
Auto Dépannage Iemmolo, 03 81 50 13 32
• 11 novembre au 18 novembre :  
Carrosserie Mamy Relançons, 03 81 50 44 10
• 18 novembre au 25 novembre :  
Carrosserie Valero, 06 87 93 71 79
• 25 novembre au 2 décembre :  
Espace dépannage, 03 81 84 79 39
• 2 décembre au 9 décembre :  
City Car, 03 81 41 12 12

Les déchetteries du Sybert

LES	ANDIERS	(Thise)		 03	81	40	09	42

TILLEROYES	 03	81	41	33	44

N U M É R O S  D ’ U R G E N C E

N U M É R O S  U T I L E S

Infotram
infotram@grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
appel gratuit depuis un poste fixe
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